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Copie de tous télégrammes et lettres échangès entre
le gouvernetnent et ht "Asbcroft \Vater and Electric
Coy," ou M. Peter Ryan, ou M.•John Shields, ou
toute autre personne en leur nOlU, au sujet de l'acqui.
5ition de 4,(}OO acre;; d~ terre, environ, près de Ash·
croit, C.A., dans les limites de la zone réservée ponr
les chemins de fer.-(~I. PrioI'.)

Le MINISTRE DE LA MA.RINE ET DE~

PECI-IERIES: Je propose que la séance
soit levee,

La m.otion est adoptée et la séance est
levée Ù lO.G5 p.m.

CH A~IBHE DES COlVI:.3'lUNES.
Mari, le 2 mai, 1899.

L'ORATEUR oun'e la séance il 3 heures.

RAPPORT DU COMMISSAIRE OGILVIE.

Sir CHARLES TUPPER: Avant l'appel
de l'ordre du jour, je désire demander au
premier ministre si le gouvernement a.
reçu le rapport de :M. Ogilvie, sur les
affaires du Yukon; et dans l'affirmative, si
on déposera bientôt ce rapport sur le bureau
de la Chambre. Il est à désirer que nous
ayons cela aussi promptement que possible.

Le PRE~nER MINISTRE: Le ministre
de l'Intérieur m'informe que le rapport de
M. Ogilvie n'est pas encore arrivé.

Sir CHARLES TUPPER : J'aimerais aus­
si faire remarquer au premier ministre que
la Chambre a adopté un certain nombre ùe
motions concernant la production de docu­
ments relatifs au Yukon, et j'espère que le
gouvernement déposera sans délai ces docu­
ments sur le bureau de la Chambre.

EXPOSE BUDGETAIRE.

EDIFICE PUBLIC A ANNAPOLIS
ROYAL.

M. UILLS: Avant l'appel de l'ordre du
jour, j'aimerais demander au ministl'e des
Travaux publics, s'il a l'intention de fa.il'~

peindre l'édifice public à .Annapolis Royal~

et dans l'affirmative, s'il a demandé des sou­
missions pour l'exécution de cet ouvrage.

Le MINISTRE DES TRAVAUX PU..
BLICS: Cette question est tellement impor­
tante que l'honorable député devra donner
un avis de motion.

M. l'ORATEUR: Je suis porté à croire
que la question n'est pas assez importante
pOur être inscrite il, l'ordre du jour.

Bill ~11 0 100) concernant la Société de la
cuisse de garantie et de retraite de la Ban·
que de la Confédérution, et pour changer son
nom en celui de Société de la. cuisse de re··
traite de la Banque de la Confédération.-(M.
Bertram).

Bill (n 0 101) constituant en corporation 'a
Compagnie du chemin de fer de Glenoru.­
(M. l\forl'ison).

Bill (n 0 10~) constituant 3n corporation le
chemin de fer Yukon-PacHique.-(~f. Morrl~
son.)

Bill (n 0 103) constituant en corporation la
Compagnie du chemin de fer des mines du
Klondike.-(M. Maxwell).

Bill (11 0 104) concernant la Compagnie per­
manente de prêts de la Confëdération.-(M.
Clarke). Il Le MINISTRE DES FINANCES: Je pro-

pose:
TRAVAUX DE LA SESSION. Que la Cbambrf' se forme en comité des ,·oies et

Le PRE:~nER MINISTRE: Je propose: ~oY!Jns pOUl' prélever les 13ubsides à accordtir à Sa Ma­
que h~;; me,mres du gouvernement aient la priorité 1Jeste.

les je\lclis, après tes interpellations, pendant le reste de En présentant cette motion, il est œusage
la session. de donner un état de la condition financière

J'appelle sur cette motion Yattention de 1du Can~da. J~a,i l'agré:tble devoir de m'oc­
mon honorable ami. J'espère qu'il la trou- cuper d une perIode qUI est certalne~ent la
vera raisonnable et qu'il l'aPDrouvera, plus prospèr~ de .nos annales..Je valS par-

. . l~r, en premIer heu, de l'exerCICe expiré le
. SIr CHARLES TUPPE!t. Je Sl~PPOS~ que 30 juin dernier, et comme six: mois se sont

SI nous adopto?-~cette motion, on ~ empléte~a écoulés depuis cette date, et comme les prin~
pas sur les dLOItS des dé~U~és qUI ~nt il PI6-1 cipaux: item des comptes de l'année sont à
senter une législation d ordre prIvée, tant la portée du public, je serai aussi bref que
que celle-ci ne sera pas suffisamment avan- me le permettra l'importance du sujet que
cée, j'ai à traiter.

Le PREMIER MINISTRE: Si mon hono- Parlant d'une façon générale je dois dire
:able ami Ve\lt hie~ examiner l'ordre du jour que les opérations de l'exercic~ ont dépassé
Il verra que la légIslation privée a été pas- les espérances que j'exprimais au cours de
sée ~vec assez. de vigueur, dans les deux mon dernier exposé budgétaire. Naturelle-­
dern.lères semames. Daps tous les cas, il ment, la reprise des affaires dans toutes les
est Juste que nous premons ce jour-là pour branches du commerce a contribué à ce rê­
les mesures du gouvernement, et je n'ai pas sultat, mais je suis persuadé que la polit!­
l'intention, du moins, pendant quelque que du gouvernement,' toujours conforme
temps, de demander davantage. aux intérêts du pays, a été un facteur puis-

La motion est adoptée. sant de cette prospérité.
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6,413
63,879
11,717
10,158
32,288

3,844
11,018

$ 20,951
116,122

2,906
90,048
11,047
38,629
5,829

30,176
3,791

45,355
2,362

-16,316
10,782

399,039
12,600
3,980

Livres, pubhc&tions périodiques et autres
matières imprimées , , .

Gra.ins de toutes sortes.•.............
4,073 Briques et tuiles, , .

31,521 Voitures ,.. . .
4,572 Tapis et carren.ux .

65,129 Charbon et coke.. . .. .. . .• . . .
29,119 Cordes de toutes sorte~ .
6,132 Broderies..... . , " .
5,080 Poissons et Jeul'S produits .

37 780 Verre et obJeta en vene .. " .

1~:~ 1 ~~~~:~~~~'. ~~ .~~~~t.s. ~~.~~ ~~. ~~. ~~~~~: :
5 342 Grames et racmes .. ..

172'816 iucres de toutes ~ortes. . .. . .
, Sucre et luéladse. . . . . . . ... . . . . . . .. . . . . . .

34,752 Bois et articles en bois. . . . . . . . . . . ... • ...
. 712500'545 Les recettes de l'accise ont diminué de

48'634 Il $1,298,816. Dans des conditions normales,
80:716 , cette diminution exigerait des commen­
25,147 ( taires. Mais vous vous rappelez, M. 'l'Ora-
5,115 1 teur, que dans l'attente d'une augmentation
3,509 1 des droits au printemps de 1897, d'énormes
~,~:; quantités de spiritueux, de malt et de tabac,

144'156' furent sorties d'entrepots, et, en consé­
25:624 1 quence, les recettes de l'année ont beaucoup
10,184 [ diminué pendant l'exercice 1897-98. Voici
48,674 comment se répartissent les droits d'accise:

Marbre et objets en ..... , . . . . . . . . . . . .. ..
Composition métallique et autre '
Instruments de musique .
Peintures et couleurs. . .. . . .. . .
Papier et articles en papier. . . . . . .. . .
Oornichons, sauces et câpres de toutes sortes
Presses à. imprimer. . .. . .
Provisions, à savoir, beurre, fromage,

grai8se et viande , . 243,882
Vaisseaux et navires, articles pour les répa.

rer... ..... .......................•... 16,474
Soies, tissus de.............. .. 166,047
~p'j<:e8 de tout~8 sortes... . .•............ 4,004
l::;pmtueux et VIDS. • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • 77,803

1,298,816 Sucbre candi et c::mnserie......... .. 5,376
Ta 00................. 180,046
Vernis...... . 4,281.
Végétaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . • . . . . . . 15,167

. Montres et parties de . . . . . . . . .. . . . . . . . .. • 3,552

C t bl . d' 1 t d 1898 La.ine et tissus ùe laine..... 174,207
e a eau In lque que es recet es e Toutes autres UlarchandiE\es imposables.... 601,!fl9

ont été de $2,725,459 plus considérables que
celles de l'exercice précédent. En analysant D'un autre côté, les droits pereus, compa­
le rapport de mon collègue, le ministre des rés à ceux de l'exercice précédent, ont dimi­
Douanes, je constate que la somme des nué sur les articles suivants:
droits perçus a été plus considérable qU~

pendant l'exercice précédent sur les articles
suivants:
AI~, bière ~t porter. . . . . . . . . $
AnImaux VIvants .....................•.•
Cuivre et articles en cuivre .
Arrow-root, biscuits, riz, macaroni : .
Farine de toutes sortes .
Balais et brosse!>..... ..•.. . ' .

~:~~e..::: .::::: ':::::::::::. ~ .
Horloge.s et ressorts d'horlo~es..... . .
Café .. ' .
Cuivre et articles en cuivre , .
Coton et tissus de coton.. . . . . .. .. . . . .
Drogu~, t~intllres, produits chimiques et

médecInes........ . .
Poterie et porcelaine .
Articles de fantaisie .
Lin, chanvre, jute et objets en .
Fruits et noix !'Iecs - .

" verts .
Fourrures et objets en .. " , ..
Poudre et autres explosifs,... . . .. . .
Gutta'percha, caoutchouc, articles en ...•.
Chapeaux, casquettes E:t bonnets .. " .
Fl}~ et a~iAr et articles en , .
13IJouterle .. ,.. . .
Plomb et articles en ..
Cuir et articles en" .

_ 1 1897• 1898 Aug:men- Di~inu'
. . tat1on. t\on.

---------- ---- -.;....-
1 $ $ $ $

Douanes.. 19;478,247 21,704,8922,226,645
Accise.... 9,170,378 1,871,562 .
Postes. . .. 3.202,938 3,527,809 324,871
Divers.... 5,978,213 1,450,97211,472,758

Durant l'exercice 1897-98, les recettes to­
tales se sont élevées il. $40,555,238.03, soit
$1,255,288.03 de plus que je ne prévoyais,
et $2,725,459 de plus que durant l'exercice
prêcédent. . Voici un êtat dêtaillê de ces re­
cettes comparées à celles de l'exercice de
1896-97 :

1,612,71'4
331,216

l~5,438

331,2161 8,m,887

. 1 Quantité, Quantité, II- Droits Droits 1 Au en. \1' .. .__-::cle~__l_1897._~, PJ'~ _li~" 1 taro.. D,mm.".Do
Spiritueux " 'Ga.!l~.1 2,782,514 1,818,~5 \ 4,7:2,506 3,J's,575 1 ~ ..... ! l,lls,~.31
l\o~a.1t ~... Ll'\:. 1 68,4t3,353 38,954,.15 1,026,652 584,321 ,..... 442,331
CIgares Nomb.' 113,276,105 113,182,223 678,029 676,577 1,452
Cigarettes " .,...." 93.798,000 80,562,817 156,257 1 240,343 8-1:086
Tn.bac, de tout.es sortes. LÏ\'. IÔ,690,765 *17,321,045 2,398,448 2,651,633 ... 258,190----

7,716,4~9

~Ce tàbleau comprend 8,506,1991iv. de tabac étranger en feuilles, sur lequel ~n a perçu un droit de 10 cts
par livre.
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Cet état de choses encourageant a porté
l'honorable ministre (:M. '.M:ulocltr et le gou­
vernement il. adopter une importante me·
sure: la réduction du port domestique des
lettres à 2 cents, ainsi qu'à étendre les avan­
tages du port des lettres à deux sous il. une
grande partie de l'Empire,

J'ai donné jusqu'ici un état général des
recettes et des dépenses ; il ne me reste plus
qu'à l'écapltuler.

Nos recettes s'élèvent à. $40,555,238, et nos
dépenses à $38,832,525. ce qui nous laiSSe un

Bière.

\
1

iSpiritnel1x'.-\.nllée.

Int~rêt ,sur 1?, ~ette publiqllè., .. ,' $ 28,005
FraIS d adnlllllstratlOu , , , , , . . 43,340
Prime, escompte et change , . ," '., .. , 72,O~6
Gouvernement civil , . , .. , . . . . . . . . .. 19,424
Administration de la justice , ,.,. ll,163
P<?li~e f~détale , , , ,... I,6RS

~~~i~~~t~i~~:::::::: '.:::: ::::: 4~~:~Ô~
Milice. . .. . .... , , .. .,... ,.', 153,115
Service océanirlutJ et fluvial. .. , , . .. 42.704
Pêches , , ,.. 1,862
E~p]ol'l1tions géolog-iqu;s '" , 10,000
Divers , .. ,., .. , " .. ". 21,006
Poids et mesures et gaz , . . 1,469
Service postaL " ". 214,066
Terrea fédérales.............. 20,118
Inspection de la lun'lièl'e électriqlle.. . .. . . . 1,993

Voici Jes services qui accusent les princi­
pales augmentations: fonds d'amortisse­
ment, la police il. cheval, travaux publics

M. FIELDING.

Abandonnant le revenu, pour aborder la
question des dépenses budgétaires, je cons­
tate que la totalité de la dépense imputable
SUl' le fonds consolidé ~'élève à $38,832,525.­
70, La dépense excède quelque peu l'estima­
tion du dernier exercice portée il $38,700,()()O,
la dépenl'le dépasse de $482,i65 celle de l'exer­
dce précé<lellt. Voici les services Qui ae­
el1!o\ent un nC('rois~elllent de d~penses:

:Flmds d'amort,issement ., . .. . , 8258.154-
Arts, .l.gricultllre et statistique, , 20,8·n
Itnlllig-ratioll. . .. .. 133,756
(~uar.antaintJ ., , ,.... . .. .,. Il,08!
1 enSlons. . . . . . .. '.,. . ,.. 0,300
}i'oncls d.. l'etl'alte. . .. 32,3!13
Police:l. cheval du Nord OUf!st ' 239,253
Tl'avaux publics, fonds cOlli"olidé " . . . . . . 237,594
Chemins de fer et Oanaux, fond~ consolidé. 56,085
Subsides postaux etsubvention8UUx steamers 35,961
Phares et .'lel'\'ice.~ côtier ' " ' , ,. . 28,473
Sauv:tg-f'ii .. " ..... . , .. , ,. 44,520
GOll vernementdesTerritoiresdll Nord-Ouest 27,151
J)ouan~s ". '" , ,........... 26,1174
Accise ' ,.,'., ,....... 3,893
Mesl1l'age du bois scié , , 2.627
'fravaux publics, perception du revenu. , . _ 8,745
ChE'min;; de fer et Canaux, perception du

re~·enl/ , .. ,' .
COlnlllérce., .' , . . . . . . . . .• .'"

Voici d'après le rapport de mon collègue, (fonds consolidé), et cbemins de fer et ca­
le ministre dn Reyenu de l'intérieur, quelle ilauX (perceptions). L'accroissement accusé
3: été lac?!lsommat.ion de boissons alcoo- 1lal' l~ fonds d'amortissement, cela va sans
llques, de bwre, de VlU et de tabac, par tête dire, est purement npparente, puisque l'ar­
,de la population, p.our l'exercice 1897-98 et ~ent sort d'un service pour rentrer dans
pour les trois exerCIces précédents: l'autre. Relativement à l'immigration, il me

suffira de signaler la nécessité <l'attirer au
pa)'8 ceux qui sont capables de tirer profit

Vin. 1 1 de nos vastes étendues de terres Incultes.
: Ta Jac, I;nug-mentatioll accusée par la police il. che-

__•__\_~_: ,1 val du NOl'o-Ouest a été créée en raison de
l'administration du territoire du Yulron.
:.\Ion honorable ami, le ministre des Travaux
puhlie~ (~:l. 'rarte), a dO. aussi maiutenir nos
diver::; tt'avaux publics en bon état; puis,
le prolongement du chemin de fer Interco·
lonial jusqu'à àlontl'éal est ce qui a surtout
dOnllt1 lieu n. l'augmentation dans la perCep·
tion des reeettes des chemins de fer et ca·
naux.

J,a législation, l:t milice et le service postal
sont les services qui accusent les principales
fliminution~, Vous vous rappelez qu'en
1800-91. il 'J'eut deux: sessions du parlement,
et les dépenses occasionnêes par cette ses­
sion extl'aOl'<lillaire figurent aux comptes de
18!lU-97 ; de là. la. réduction constatée ù l'ar­
tieI~ de la législation en comparant les
comptes de l'exercice 1897,98 avec ceux de
l'exercice précédent. Relativement il la mi­
lice, en 1806-97. il nous a fallu faire des dé­
penses i'iupplémentaires pour les exercices
anuuels, en raison du fait qu'il n'avait pas
été tenu de camps, la dernière année de l'ad­
ministration des honorables députés de la.
~lluche ; de Hl la réduction ùe la dépense en
1807-98, relativement il, celle de 1896-97.

La réduction des dépenses du ministère
<les Postes, en 1897-98, comparativement il.
1896-97 résulte de l'habile administration de
cette branché du service public par mon
honorable ami, le directeur général des
Postes (M, Mulock), dont les comptes ac­
cusent nne augmentation de recettes de

323,584 $324.871, et une diminution de dépenses de
2,582 $214,066, soIt, relativement il ces deux item

Voici les services dont les dépenses accu~ d'augmentation de recettes et de diminution
sent une diminution, relativement à celles de dépense du ministère des Postes une amé·
de 1896-97 : lioration !3'éleV'ant Il $538,937.

Ministère des Postes-
Accrois~el~ent ~E' recr-t~es compal'lttive-

ment a 1exerClce precedent ., .... '.. $324,871
Diminu~ioJ1 de. dépe}Js,es comparative-

meut. a 1exerCice prece.dent .. , ... ,... 214,066
T()talité de l'amélioration au minis-

tère des Postes ... , .... _., .. , $538,931

GaUs. GaIIs. Galls.! J..ivres.

1~!J5.. .. . '{ifi6 3'471 '000 i 2'lli3
18H6, .. , ,. '1i:!i3 3' 528 '070: 2'120

"lSm, ', '723 3'':I6!l '084 i :3'243
18'lS 1 '-~iti 3'S08 '082:, 2'358.......... \ <>.) 1 !

" • ~ ~~~~_._. ~ __• • .Jo
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1,fi30 53

Totalité $4,084,311 41

Total. $6,502,113 86
A déduire-Montaut de l'excédant

sur les dé,.,enses imllUtables 8ur
le fonds consolidé...... J,722,71233

Fonds d'amortissement .' 2,35V,!168 55
Remboursem('nts imputables sur les tra·

vaux publics (capital) et de la rébel·
lion du Nord-ouest ' .

Dépense imputa.ble sur le capital et sub·
ventionil aux chemins de fer ... , ...$5,571,631 61

Escompte et frais de l'emprunt de 18tl7.. 930,48225

excédant de $1,722,712, comme résultat des
opérations de l'année sur les services ordi­
naires.

RE'cettf's .. . . _ 840,555,238
Dépenses.. .. . , .. 836,832,525

Augmentation nette de la dl'tte 2,417,802 45

J'aborde maintenant l'exercice courant, qui
a encore deux mois il courir, et je désire, M.
l'Orateur, vous exposer mes prévisions rela­
tivement aux recettes et aux dépenses.

Jusqu'au 30 d'avril de cette année, nos re­
cettes se sont élevées à $37,232.700.46 ; soit,
$5,077,160.61 de plus que nous n'a'Vons perçu
pendant la même période, l'année dernière.
Du 30 d'avri! au 30 de juin, l'annêe dernière,
110S recettes se sont élevées à. $8,399,698.18,
et si à ces deux sommes nom~ ajoutons
l'augmentation probable proportIonnelle de
$1,000.000 entre le 30 d'avril et le 80 de juin,
JJOUS estimons que les recettes de l'annêe
(~Oura11te s'élèveront ft $46,632,398.64.

D'autre part, jusqu'au 30 d'a"Vril 1899,
Chemin de fer' Intercolonial et chernill IlûUS avons dépensé $27,973,847.04; soit,

de fer de l'Ile du Prince-Edouard .. S 270,298 68 $24 _ .... t 1 l l ê i d d
]?leuve et canaux du Saint-Laurent.. 2,535,949 61 ' 93,vl)<>. 4: (e p us que pour a pl'O e e

6~ 008 68 t('nJl)~ (:orrcspondante à l'année dernière.
Tl'~~~~\~~'bli~~~""""'" .... '".. ,,1. S: il ces chiffres l'on ajoute ceux de la d&

EdificPR fédp.raux, Ottawa, améliora- pense etIectuée entre le 30 d'avril et le 30
tion deil havres du Saint-Laul"l:l1t et de juin r:mnét' dLruiêl'e, c'est-à-dire $13,-
de Port-Arthur , '" 376,852 66 [:52.181.80, et tilit' l\m porte à $700,000 l'ac-

Terres fédérales '" 127,504 il croissement proportionnel probable de cette
l\;~ilice .. . ;... 173,Z40 32 ann~e sur l'année dernière, entre l'époque
CIe du cb. de fer Oanadlen du Pae _ 692 17 actuelle et la nn de l'année, j'estime que

$4 156 696 83 notre dépense pour l'exercice finissant le
-'_'__ 30 de juin 1899, sera de $42,026,028.84.

CQlllme, je viens de dire que, d'après mon
estimation, les l'ecettes seront de $46,632,­
398.64, vous voyez, 1\1. l'Orateur, que pour
l'exercice finander courant, je prévois un ex­
cédant de recettes sur les dépenses, de $4,­
600,000 en chiffres ronds. Quant à cet excé­
dent que je prévois pour 1898-99, je dols,
toutefois. ajouter qu'en raison de l'état flo­
rissant du commerce et de l'allure rassu­
rante des affaires, n est bien difficile de
faire une estimation três précise. Certaines
données de cette estimation, comme les
sommes perçuej:; à titre de droit régalien et
autres recettes du Yukon, sont conjecturales
~t il est impossible de former une estimation
exacte. Toutefois, les chiffres que je donne
sont basés sur les réSultats obtenus jusqu'au
30 d'avril de l'année courante! chiffres aux­
qeuls j'ai ajouté eeux de l'année dernière,
afin de représenter la dépense etl'ectuêe pour
la partie non encore écoulée de la. présente
année, ainsi que l'augmentation estimative
proportIonnelle des recettes et des dépenses.,
Il est possible que l'excédent. soit plus éle:v:é
que l'estimation. que j~en ai faite;. toutefoi~
afin de me tenir dans les bornes, et pout'

Excédant.... ..... $ 1,7?2.7J2

Vans mon exposé financier lie l'année der­
nièl'e j'ai donné à entendre que je visais à
obtenir, pour l'exercice 1898-99 un excédant
qui égalerait au moins le déficit de l'exer·
dce précédent, c'est-à-dire $519,000, et lais­
serait quelque chose en plus. J'ajoutai toute­
fois, qu'à certains égards, l'état du commerce
,lonnait tant à espérer à cette époque que
je ne serais pas surpris si le résultat ob­
tenu était encore plus favorable. Je suis
Jleureux: d'être en mesure d'affirmer que
l'état fiorissilDt du commerce et de nos re·
eettes a dépassé mes propres espérances, et
'-oilà ce qui nous permet d'encaisser ce joli
excédant, qui dépasse de beaucoup l'estima­
tion que j'en avais donnée dans mon exposé
il. la Chambre, l'année ùerniêre.

Outre les dépenses imputables sur ce qui
(l~t ordinairement connu sous le nom de re­
nmu. pour 1897·98. nous avons fait d'autres
dépenses imputables sur le capital, d~­

penses qui s'élèvent à $4,156,696, que voici:

Il a. aussi été payé en subventions aux che-
mins de fer-item qui tend il, augmenter notre

dette, mais qui n'est pas, strictement par­
lant, imputable sur le capital, bIen que cela
reYienne au même-Ia somme de $1,414,934.­
78, soit, une totalité de dépenses imputables
sur le capital et de subventions aux voies
ferrées, de $5,571,631.61 pour l'exercice en
question..

Oes dépenses payées ainsi qu'une somme
de $930,482.25, représentent l'escompte et le.,
frais de l'emprunt de 1897, la dette nette
pour l'exercice 1897-98 n'accuse qu'une aug­
mentation dé $2,417,802.

Sans doute, la dépense imputable sur le ca·
pital en 1897-98 a été considérable et elle est
importante pour l'exercice courant; toute­
fois. en raison de l'achèvement prochain de
l'agrandissement des canaux~ nous nous pro­
posons de faire une réduction sur ce cba­
pitre~ comme l'atteste le budget pour l'exer­
cice 1899-1900. budget qui vient d'être sou-
illis il la Chambre. .

Voici uu· êtat détaillé qui explique l'ac­
croissement de la dette nette :
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éviter de paraître trop confiant, je porte cet
excédent à $4,600,000.

nelati,ement à la dépense imputable sur
le capital et à l'effet de la dette nette sur
les opérations de l'exercice courant, je cons­
tate, ~I. l'Orateur, que jusqu'au 30 d'avril
1899, nos dépenses imputables sur le compte
du capital et les subventions au~ chemins
de fer ont atteint la somme de $7,162,795.18.
Pour compléter le service de l'année, il est
estimé qu'il faudra $1,500,000 de plus, ce qui
portera la totalité de la dépense à $8,662,­
795.18. Si l'on déduit de ce montant la

..totalité de l'excédant porté à $4,600,000, et
la dépense effectuée au fonds d'amortisse­
ment estimée à $2,355,000, l'on constatera
que je prévois une augmentation de $1,700,­
000 pour la dette nette, au 30 de juin pro­
chain.

Quelques VOIX: Ecoutez! écoutez:

Quelques VOIX: Oh ! oh !

Le MINISTRE DES FINANCES: La mo­
dération de mes pl'év.isions, je le vois, fait
sourire mes honorables amis de la gauche ;
ils doutent que le gouvernement puisse ex­
écuter les vastes travaux qu'il a entrepris,
tout en n'ayant augml:'nté la dette, l'année
dernière, que de $2,500,000 ou moins, et en
ne portant l'accroissement de cette dette
pour l'exercice courant qu'à $1,700,000, rela­
tivement il la moyenne de $6,000,000 d'aug­
mentation annuelle, sous l'administration
des honorables députés de la gauche.

Toutefois, bien que je ne porte qu'à $1,­
700,000 l'augmentation de la dette, je tiens il
ajouter un mot d'explication ·dans le sens de
ce que j'ai dit en estimant l'excédant de
l'exercice courant, car le chiffre de l'excé­
dant influe sur celui de la dette nette. Je ne
serais pas surpris, si à la clôture de l'exer­
cice, il était constaté qu'en raison de l'aug­
mentation des recettes du Yukon, qu'il nous
est impossible de prévoir en ce moment,
l'augmentation de la dette n'était /pas aussi
considérable que je l'ai prévue. Je dois
ajoutei' que l'estimation de la dépense impu­
table sur le capital et celle relative aux
subventions aux chemins de fer pour les
deux prochains mois est fort libérale. Si
l'on tient compte de ces deux circonstances,
le chiffre estimatif de $1,700,000 auquel j'ai
porté l'augmentation de la dette nette ne
sera pas dépassé. J'ai tenu à vous donner,
M. l'OrateUl', une estimation modérée, stlre
et exacte de mes prévisions sur lesl résultat!i
de l'annêe, et j'ai essayé de me renfermer
dans de justes. bornes.

Puisqu'il s'agit de notre dette, il seràit
peut-être à propos de faire connaître il. la
Chambre la val€ur de nos principaux effets
publics sur le marché de Londres, d'après les
cotes de la Bourse.

A dater de 1894 jusqu'à la :fin de 1897, le
taux d'intérêt, à la banque d'Angleterre,
était excessivement bas, n'étant, la plupart
du temps, que de 2· pour 100, et pendant
cette période de stagnation, les capitalistes

M. !<'IELDING.

firent preuve d'une réserve très prononcée~

dédaignant toute autre valeur que les plus
haut cotées. En conséquence de ce taux peu
élevé de lmtérêt, en raison ùe la rareté des
placements de première classe, et aussi de
cette réserve de la part des capitaliste.:::,
tous les effets les plus recherchés s'élevè­
rent en 1896 et en 1ti97 ù. des valeurs, qU'Ull
journal financier autorisé qualifia d'anor­
males. Le prix courant du 3 pour 100 cana­
dien s'éleva avec les autres effets ju~qu'i1

108.
Avec la reprise de's affaires, la hausse du

taux d'intérêt dans les banques, et la meil­
leure perspective pour la sécurité des placa­
ments, les valeurs anormales de 1800 et
1897 fléchirent. Cette chute affecta non seu­
lement les effets publics au Canada malS
mêmes les valeurs plus haut cotées, même­
les consolidés. Ces dernières valeurs tom­
bèrent de 2 à 2i points au-dessus des prlx
cotés à la tin de décembre 1897 et de décem·
bre 189R Le trois pour cent des Indes su·
bit une baisse de trois points. Dans la caté­
gorie d'obligatiolls connues sous le nom de
corporations anglaises, qui :figurent absolu­
ment au rang des effets publics coloniaux,
il se produisit UIl mouvement de recul tout
spécial et fort remarquable, de trois à sept
points, dans les prix de décembre 18U7 et
dans ceux de décembre 1898. Dans toute la
série lies valeurs coloniales, il se produisIt
une baisse de trois à quatre points, bien
que, quelquefois, cette baisse ait même at­
teint sept points. Bien que les valeurs ca­
nadiennes soient dans une certaine mesure
dépréciées, comme les autres etfets publics,
toutefois, cette dépréciation n'a été ni aussi
sérieuse ni aussi persistante que celle éprou­
vée par les autres effets de même nature.
Si je tiens compte des deux valeurs qui n'ar­
riveront à échéance que dans quelque temps,
et abstraction faite des autres valeurs qui
arrivent graduellement au pair en raison de
leur prochaine échéance, je constate que le
3 pour 100 est coté à 102-4, ef le 2! poUl' 100
à 91-2.

Il est une autre question qu'il serait inti!­
ressant d'aborder· il cet égard; je veux par­
ler des efforts tentés dans le but d'obtenir
une législation impériale, autorisant l'ins­
cription des effets publics du Canada, à la
liste des obligations où il serait permis aux
fidéicommissaires de faire des placements.
Sans vouloir faire l'historique de la ques­
tion, je dirai que le 23 février dernier, il a
été adopté un arrêté ministérIel qui a été
transmis au gouvernement impérial, arrêté
contenant un exposé aussi fort que possible
de notre situation et priant le gouvernement
de Sa Majesté de prendre l'initiative voulue
afin de faire inscrire les effets publics du
Canada à la liste des obligations oü il est
permis de faire des placements de :fidéicom­
mis. Le Haut commissaire, lord Strathcona
a habilement secondé nos efforts. Nos obli­
gations y gagneraient notablement, et j'es­
time que s'il êtaIt possible de les inscrire. iL
la liste de placement des :fidéicommis, le re-
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lèvement qu'elles subiraient serait d-en5iron aux réparations subies par différents canaux.
deux ou trois points. Il a été tout recem- Le crédit considérable affecté au district pro­
ment démontré que par suite de la législa- visoire du Yukon parle de soi-même. Nous
tiOll accordant aux colonies non autonomes demandons également un plus fort crédit
une situution plus favorable relativement i:. pOUl' la milice, afin de placer nos forces mUi­
leurs emprunts, le prix courant a avancé de taires sur un meilleur pied.
façon il. mettre cette catégorie de valeurs Je viens de dire, :NI. l'Orateur, que nous
sur un pied d'égalité avec la liste des :lidéi· inscrivons au budget de l'exercice en cours
commis. Quelques-unes de ces valeurs ont le ta.ux de trois pour cent sur les dépôts des
avancé de trois iL six points. banques d'épargne. Je rappellerai il la

Je ferai remarquer que récemment, un em- Chambre, il ce sujet, que l'année dernière
prunt de i1,000,OOO à 2.! pour 100 a été lancü favais donné à entendre que nous pourrions
par la corporation de Liverpool. Cette va- peut-être abaisser le taux d'intérêt sur ces
leur figure dans la catégorie des placements dépôts, de 3 à 21 pour 100, sauf lOI'qu'il s'agit
de fidéicommis, et elle a réalisé i93,108. 5ù. de minimes déposants, en faveur desquels
par noo. Je n'exagère donc point en disant il a été compris que nous de'-ions stipuler

. qu'il mon avis, l'incription de nos effet!:; pu· une exception. J'ai alors fait observer que
blics à cette liste relèverait leur valeur d'eu- le gouvernement canadien ne ùevait pas en­
viron deux ou trois points. Si l'on tient treprendre de relever artificiellemen~ la
compte du fort montant de notre dette qui ,-aleur de l'argent en payant un taux d mté­
arrive bientôt iL écl;J.éance, le Canada bénéfi- rêt plus élevé que celui obtenu sur le marché
cierait grandement du privilège en question. libre. A cette époque, la tendance de l'ar-

Il est également fort ·probable qu'à une gent était évidemment vers le bon marché, et
date peu éloignée, en raison de la grande j'ai estimé que nous pourrions, en toute pro­
quantité de consolidés absorbés par le gou- habilité abaisser le taux de l'intérêt en par­
vernement impérial pour les I)Jacements ùe faite Sé~urité. Comme nous venions de pla­
banques d'épargne, celui-ci sera forcé d'é- cel' notre nouvelle émission d'obligations à
tendre le champ des obligations sur les- un taux d'intérêt de 2-! pour 100, il nous a
quelles il est permis de faire des placements. pliru assez raisonnable d'adopter le même
Espérons-le, le relèvement de nos effets pu- taux pour les comptes des banques d'épargne.
lllics recevra une nouvelle hnpuls10n. En Or la tenùance vers le bon marché de l'ar­
raison du fait qu'une forte partie de notre ge~t, tendance qui semblait exister à cette
dette doit venir à échéance à une époque re- époque, ne s'est pas maintenue; la demande
lativement peu éloignée, la Chambre corn- de capitaux dans le monde entier s'est ac­
prend, sans peine, toute l'importance qui centuée et nous avons estimé que le moment
s'attache aux efforts que nous faisons pour favorable n'était. pas venu pour abaisser le
engager le gouvernement impérial à placer taux de l'intérêt au-dessous de trois pour
nos effets publics sur la liste des fidéicom· cent. Par conséquent, nous avons inscrit à
mis ; car cela nous permettrait de faire de notre budget actuel le taux de 3 pour 100, ce
fortes économies dans le taux de l'intérêt. qui ajoute $237,500 au compte de l'intérêt,

Relativement à l'année 1899-1900, il me comparativement au budget du dernier exer­
sera i.mpossible, j'appréhende, d'aporder l'es- cice, bien que cela ne représente pas une
timatlOn des résultats avec le momdre degré auoomentation réelle de dette. Pour le mo­
de certitude. La situation des affaires, cette 1me~t j'ai donc ajourné ce projet d'abaisse­
année, a été si exceptionnelle, et les proba· ment' de l'intérêt, bien que je me réserve le
bilités de stabilité de cette situation som droit de mettre il exécutiÛ'n ce projet, si le
telles que je ne saurais exposer que d'une marché vient jamais à le permettre. Il n'est
façon fort vague les opérations de l'année. pas probable que cela arrive pour le mo.
Le budget de 1899-1900 vous a été soumis, ment; toutefois, si jamais la chose devient
et je ne prévois point que les résultats de praticable, nous pourrions stipuler la réduc.
cet exercice soient moins favorables que tion du taux de l'intérêt, tout en permettant
ceux de l'exercice en cours. Le budget de aux petits déposants de jouir du taux ac.
1899-1900, accuse une angmentation nette .de tue!.
$563,484.99, sur celui de 1898-99. Les prlll- Il est un fait sur lequel je désire appeler
cipaux item accusant une augmentation sont l'attention de la Chambre: en janvier der­
('es services-ci: l'intérêt de la dette publi- nier nous ayons contracté un emprunt tem­
que, l'immjgration, les chelpins de fer (re- por~ire de E500,OOO sterlings, en escomptant
venu et perception), et le gouvernement du des billets fédéraux, et nous prévoyons que
district provisoire du Yukon. . le 1er juillet il nous faudra escompter une

L'augmentation constatée dans le serVIce nouvelle somme de .:&>00,000 sterlings, ce qui
de l'intérêt de la dette publique tient au portera notre dette :flottante à cette date il.
maintien du taux d'intérêt il 3 pour 100 sur une totalité de H,OOO,OOO sterlings.
les dépôts des hanques d'épargnes, et il. la .Te dois rappeler à la Chambre qu'à la ses-.
somme probablement nécessaire il> répondre sion de 1897 nous avons adopté une loi nous
il, la nouvelle dette. . autorisant il emprunter $15,000,000. A cette

L'augmentation de $100,000 au chapltr~ de époque, il .y avait encore il notre disposition
l'immigration, se passe de commentaIres. des pouvoirs d'emprunt, jusqu'à concurrence,
L'au~mentation de la dépense. ei!ectuêe pour de $8,000,000, de sorte qU'à la date de l'adop­
les chemins de fer et canaux tIent surtout tion de la loi en question, le gouvernement
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avait des pouvoirs d'emprunt jusqu'à con­
cm'rence de $:m,OOO,oou.

C'était l'impression dominante parmi les
députés de la gauche qu'en raison des im­
portant.il obligations qui surgissaient, 110US
aurions bientôt besoin de pouvoirs d'em­
prunt plus étendus; toutefois, il me fait
plaisir de déclarer que, grâce à l'état 110ris­
sant de nos revenus, nous avons été en lieu
d'administrer les affaires publiques, tout en
n'ayant qu'en partie recours il, l'exercice des
pouvoirs d'emprunt en question. La Cham­
bre se rappelle que J'emprunt que nous avons
lancé sur le marché il l'automme de 18\)., se
bornait il la somme de :.E2,OOO,OOO sterllngs,
soit un peu moins que $10,000,000. En raison
de la modération dont nous avons fait preuve
dans nos emprunts à l'époque en question,
il n'y aurait pas eu lieu de ~'étonIler que
nous eussiom; été obligés depuis <:ett(~ f'poque
de contracter dee emprunts temporaires;
mais, grâce il l'amélioration constante de nos
revenus, ce n'est qu'en janvier 1899 que nous
avons dO. recourir il un emprunt temporaire.

A l'égard de cet emprunt temporaire, j'ai
noté une objection formulée par nos adver­
saires Ilolitiques, objection à laquelle je dé­
sire apporter un mot de réponse. On pré­
tend que l'emprunt de ces :1;500,000 au mois
de janyier est une preuve évidente que les
finances fédérales ne sont pas dans un état
aussi florissant qu'on l'a dit. ., Le gouverne­
ment," disent ces critiques, "prétend qu'il y
n. uu excédant; or, comment cela est-il pos­
sible, puisqu'il est obligé d'aller s'adresser
aux marchés monétaires pour emprunter
environ deux millions et demi ?"

POUl' ceux qui sont au fait de nos affaires
publique~, touto réponse fi. cette critique
serait superflue. Toutefois, l'on conviendra,
je l'espère, que c'est notre devoir d'a.pporter
à l'étude de ces questions des éclaircisse­
ments de nature il donner satisfaction non
seulement aux: financiers, mais encore au
gros du public. Quelques personnes, sans
(loute. ont dû s'imaginer que. puisque nous
étions forcés d'emprunter, l'excédant que
nous annonçons ne pouvait exister. Je ferai
obsel'vel' qu'il n'y a aucune connexité entre
une question d'excédant et celle d'nn em­
prnnt temporaire. Il peut se faire qu'il
faUle contracter des emprunts temporaires,
mêm€' dans h.~s temps les plus prospères, et
il suffit (le se rl:'llorter aux comptes publies
POUl' constater que, sous l'administration de
nos prédécessems. il a fallu quelquefois con­
tracter de semhlahles emprunts, même aux
époques 00. il Y avait de respectables ex­
cl'>d:mts.
Il arrive quelquefois que le reyenu coule

rapic1ement dans le trésor et oft les balances
de nos hanques attei~nent des chiffres ma­
gnifioues. Mais il arrive aussi que non seu­
lement nos dépenses et notre revenu s'éqni­
IIhrmt. mais oi} les premières sont pIns con­
~idérnhles Que le derniel'. A.lorsil devient
"(JPP.t-ptre nécess·aire de faire des emprunts
tem"(Joraires pour répondre aux exigences.
Unp. con<1ition de cette nature serait possible

M. .(i'IELDING.

sans la dépense d'un seul dollar sur le
compte du capital. S'il fallait que le mi­
nistre des Finances commencât l'année sans
autres obligations que les services ordinaires
de l'exercice, son premier devoir serait
d'aller SUl' les mar..chés monétaires et de né­
gocier un emprunt. A.u commencement
même de l'exercice-avant de recevoir un
seul sou de re'-enu-il se trouverait dans
l'obligation de prélever plus de $2,000,000
pour payer des subsides aux: gouvernements
des provinces, lesquels, en vertu de l'Acte
de l'Amérique du Kord, sont payés d'avance.
Pui~, il lui faudrait une somme considérable
ponr répondre aux autres exigences ft me­
sure qu'elles se présenteraient. Il ne pour­
rait pas se reposer entièrement sur les re­
cettes de chaque jour pOUl' répondre aux
besoins quotidiens. Il est de tradition au
ministère des Finances qu'il faut environ un
million et demi de dollars-c'est il peu près
la plus faible somme qui doit être disponible
pour répondre au~ demandes qui se pré­
sentent de temps à autre, et pas un ministre
des Finances n'est satisfait lorsqu'il voit
cette somme réduite au-dessous de ce chiffre,
comme la chose arrive parfois.

On verra donc que même dans les années
lwospères la question d'un emprunt tempo­
raire n'a aucun rapport quelconque avec la
question de notre excédant, et il est parfaite­
ment possible même dans les années les plus
prospèrf>s-les a.nnées d'excédants-qu'il soit
nécessaire de faire des emprunts tempo­
raires pOllr répondre il. des besoins tempo­
raires.

)1. FOSTER: )1on honorable ami aban­
c1onne-t-il cette question de l'emprunt?·11
pourrait nous donner une idée des condi­
tions, de l'intérêt, etc.

J~e :l\IINISTRE DES FINANCES (M. Fiel­
ding): J./emprunt a été effectué par l'es­
compte de bons du trésor, avec la banque
ùe :Montréal i\. 3! pour 100 par année.

:M. FOSTEU.: Quel était le chiffre de la
balan,ce tt la banque le 1er janvier?

Le MINISTRE DES FINA.NCES: Je se­
rai heureux de le dire plus tard il mon ho­
norable ami, mais je n'ni pas ici les chiffres.
En tou~ cas, l'emprunt était réellement né­
cessaire pOUl' maintenir notre· 'balance au
chiffre fixé par les traditions du ministère
des Pinances.

Relativement à l'augmentation de la dette
publique, elle a été très modérée sous l'ad­
ministration :wtuelle. comme on le "Verra
par une comparaison avec les chiffres des
administrations précédentes.
En 1894 l'augmentation a été de 84,501,9R9 87

1895 " .. . . . . G,891,~97 61
]Sfl6 5 422 !)05 68
189ï • . .. . .. 3;041;lli3 69
18fl8 2,411,802 45

Ce qui démontre que l'augmentation de la
<lette publique durant les deux années de
l'administration actuelle a été exceptionnel­
lement peu importante comparativement à
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TERRITOIRE DU YUKON.

Cet état indique que, pour l'exercice ac­
tuel, le gouvernement a dépensé plus pour
le Yukon qu'il n'en a retiré, mais probable­
ment avant le 1er juillet on constatera que
les recettes du Yukon font plus que combler
le déficit, car c'est il la fin de l'exercice que
nous percevons pour un montant considé­
rable de droits régaliens.

On se rappellera que lorsque l'on a aug­
menté les droits sur le tabac, certains dépu·
tés ont exprimé l'opinion-et non sans l'al­
son-que le tabaC' avait peut-être atteint un
point ol1 toute augmentation de l'impôt ne
contribuerait pas il grossir le revenu. 11 est
toujours possible, surtout lorsqu'il s'agit
d'un article de cette nature, de porter votre
droit à un chiffre tel, que ,\,ous encouragez
la contrebande dans une mesure énorme, de
sorte que vous n'avez aucune augmenta­
tion de revenu.

Vu la divergence d'opinIon-une diver;.
gence d'opinion très légitime-j'ai falt,prê­
parer un état indiquant le re'venu perçu sur

ministration conservatrice tendent à mon­
trer seize exeédants, S'il nous fallait ad­
mettre que les conservateurs ont maintenant
ra.ison de prétendre qU'un excédant n'existe
pas à moins que le reV'enu ne dépasse la dé·
t)ellSe tant SUl' le compte ordinaire que sur
1(~ compte du capital, nous serions obligés de
faire disparaître quatorze de ces excédant"
et d'accuser les honorables membres de la
gauche d'avoh' falsifié leurs comptes pen­
dant toutes ces années. DepUis l'êtabllsse­
ment de la cOllfêdération~ il n'y a eu que
deux années pendant lesquelles les recettes
ont excédê les dépenses totales imputabl~B

tant sur le compte du revenu que sur celui
du capital. Mais je n'ai pas l'intention de
porter une aeeusation de cette nature, contre
les honorable membres de la gauche. Il y a
eu un grand nombre d'excédants dans le
passé, et le plus satisfaisant de tous a peut­
être été celui de $1,720,000, l'année dernière,
lequel a été produit par un système qui, en
même temps, a réduit Jes taxes imposêes
par le tarif douanier.

J'ai ici un état des recettes et des dépen­
ses pour ce qui a trait au territoire du Yu­
kon:

l'augmentation constatée sous Je régime de
nos prédécesseurs.

:U. ~'OSTER: J'aime à croire que mon
honorable ami n'oubliera pas de mentionner
l'augmentation anormale qui a eu lieu en
189(;.

Le l\flNISTRE DES FINANCES: ~ron

honorable ami a parfaitement raison. II y
eu une somme de plus de $2,000,000, environ
$2,400,000, si ma mémoire ne me fait pas
dMaut, pour la province de QuellCc, somme
prünith'ement accordée, comme subvention
Il un chemin de fer et mise au crédit de
cette ptD'\!ince, et qu'elle n'était pas libre
de l'etü'er; mais en vertu d'un acte subsé~
quent du parlement, cette province a été
antorist;e à. la retirer, et, en conséquence, la
dette a été augmenté d'autant. Eu al'rh'n.nt
au ministêre, j'ai cru que cette somme de~
vait t1t1'e ajoutée il. la dette de l'Et.:'1t. .Par­
tant, elle a nguré dans le montant de l'an­
née 1896. et a contribué à augmenter d'une
llutuièr~ anormale la dette pOUl' cette année~
1:1. Uais en comparant avec la nôtre toute
la période de l'administration conservatrJce,
vous Verrez que durant leurs dix~huit an~

nées de pouvoir les conservateurs ont aUg~
menté annuellement la dett'e dans la propor­
tion de plus de $0,000,000 par année, contre
notl'e augmentation annuelle d'environ deux
million~ et demi de dollars.

Qu'il y ait une augmentation de la dette
IonIque les comptes accusent un excédanr
c'e~t une chose Que quelques-uns de 110s ad'.
vel'sait'es prêtendent être incapables de corn.
prendre. Le fait qU'à la fin du dernier ex,
ürcice, il y a eu un excédant de $1,722,712,
~ell1bIe avoir été beaucoup plus satisfaisant
pOUl' le public en général que pour quelques.
un~ des critiques du gouvernement.

On a dit souvent qu'il n'y avait pas d'ex:,
cédant, en tant qu'il y avait une dépensfl
COllsidêrable faite sur le compte du capital
pour les subventions aux chemins de fer, les.
quelles dépenses, si on les ajoutait aux dé­
penses ordinaires, auraient l'effet de fai1'3
disparaître plus que l'excédant. C'est un
th{>me favori SUl' lequel brodent les journaux
de l'opposition. Ce serait une critique juste,
si, dans le passé, la coutume du gouverne
ment avait été d'ajouter ces dépenses faites
pOUl' les chemins aux dépenses ordinaires
:l,nnt œannoncer qu'lI y a.vait un excédant.
.Mais tous cenx qui connaissent quelque
chose de la question n'ignorent pas que ce
n'est pas. le mode que l'on a suivI dans le
pfi8sé. Nous faisons précis(iment ce que nos
pr~décesseurs ont fait au sujet de ces dé
penses. Les dépenses faites pour la cons­
truction de chemins de fer ou pour leur ac­
corder des subventions, ou pour les travaux
les 'plus importants, tels que les canaux,
sont toujours portêes au compte du capital.
Ces dê.penses sont considérées comme légi­
times.' Si la thèse aujourd'hui soutenue par
les journaux conservateurs est juste, alors,
les excédants ont été três rares au Canada,
Les comptes publics des deux périodes d'ad-

1891·98- DélJenses.
Intérieur ,$ 81,6,0 17
Douanes . . . . . . . .. . . . . ti,60B 81
PoliCf' à che\'al ... 495,777 08
Milice '" . 99,976 00
Travaux pul>lics...... 14,000 00

$ 698,03206

1898.99-
Intérieur .... ". .... S 218,112 20
Douanes .•.••.•.• , • . . W,W9 {)2
Police à cheval. . . . . . . 760,000 00
Milice... .' ... " 117,900 00
Travaux publics .• ,. " 31,000 00----

$1,146,581 22

Revenu.

$ 735,485 09
310,00504

$1,045,490 13 .

S 472,812 40
322,88467

$ 795,ï57 07
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les tabacs de toute sorte pendant quelques
exercice:! :

i Pur le 1 P rIAnuélo'. ! revenu de do~a es 'rotaI.
1 l'intérit'ur. ·nes.

--.----- ------ ----

On verra donc, M. l'Orateur, que, dans une
large mesm'e, 110S revenus ont profité de
l'augmentation faite aux taxes imposées SUL'
le tabac. Toutefois, je ne doute pas que la.
contrebande n'ait augmenté jusqu'à un cel"
tain }Joint; mais, grâce à la vigilance de
mes honorables amis, le ministre des
Douanes (1'1. Paterson) et le ministre dn
Reyenu de l'intérieur (sir Henri Joly de Lot,
billière), je crois que nous pouvons eS}Jérer
qUe ln chose ne continuera pas dans une bien
grande meSUl·e.

:\1. FOSTER : Si je ne me trompe, lorsque
l'honorable ministre (1\1. }1"ielding) a proposé
que le droit fût augmenté, il a estimé l'aug­
mentation it près d'un million de dollars
pour le tabac.

Le :MINISTRE DES FINANCES: Oui.
Pendant l'exercice 1897-98, le revenu a

excéHé la moyenne des quatre années pré­
cédentes de $677,430.47. Bien que nous

. n'ayons }Jas tout le million, nous avons re·
tiré un montant très élevé; et, :\ mon avis,
l'on pourrait expliquer en partie la diffé·
rence par le fait que l'on a 'éloigné une quan·
tité considérable de tabac étranger par la
culture du tabac canadien, culture il laquelle
on s'est livré sur une très grande ~chel1e.

J'intéresserais peut-être la Chambre en
donnant des chiffres sur cette matière. ,T'ai
ici un état de la l)roduction et de la consom"
mation du tabac, du tabac canadien tel que
produit:

8 c. 8 c.

287,703 95 3,423,757 46
2fj3,392 26 3,266,101 95
2(;7,245 59 3,2Ii5,O!18 54
301,001 45 3,533,732 47
481,048 32 4,049,603 07

Année.

:M. FOSTER: 1\1on honorable ami aurait·
il l'obligeance de me dire quels sont les
droits sur le tabac étranger ?

Le MINISTRE DES l!"IN.ANCES: 25 cents
sur le tabac préparé, plus 10 cents sur le ta·
bac à l'état brut, 35 cents. L'année del'nièrg,
11 fabriques de tabac employant du tabac
canadien ont obtenu des permis, et 3 fabri­
ques employant du tabaccanadien et du ta­
hac étranger; 6 fabriques de cigares employ­
unt du tabac canadien, et 2 employant du ta·
bac canadien et du tabac étranger. Bn 1897, 2
fabriques de cigares et en lS~8, 3 fabriques
de cigares ont obtenu des permis pour em­
plo;yer du tabac canadien.

I/industrie du tabac canadien a fait des
progrès considérables, et un grand nombre
de personnes qui, durant les enquêtes que
nous avons faites sur la question du tarif,
ont déclaré qu'il n'était pas probable que le
tabac canadien deviendrait un article de
consommation générale, doivent être très
surprises, j'en suis certain, de voir corObien
elles se sont trompées. Le tabac canadien
a été amélioré tant sous le l'apport de la
culture que sous le rapport de sa prépara­
tion, et, aujourd'hui, l'on en fait une grande
consommation au, Canada.

Il y a un aspect de cette question qu'un
ministre des Finances doit traiter un peu
sérieusement, car chaque livre de tabac ca­
nadien consômmée éloigne le tabac étran­
ger, qui serait une plus grande source de
revenu. l'IaisH y a, je suppose, un grand
nombre de membres de la Chambre qui n'at­
tachent pas autant d'importance au revenu
qu'un ministre des }1'inances est obligé d'en
attacher, et qui se réjouissent de ce que la
culture, la production et la consommation
du tabac canadien ont fait de grands pro·
grès.

Vu le changement d'administration qu'il y
a eu il y a deux ou trois ans, il n'est que
naturel que l'on établisse des comparaisons
entre les dépenses de l'ancien gouvernement
et celles du gouvernement actuel. Des com­
paraisons de cette nature sont très raison·
nables, pourvu qu'elles soient appuyées sur

1

------ un principe sain et en tenant compte des
-ê!; nouvelles conditions. Les dépenses portées
~ - i Entré au fonds consolidé pour l'exercice 1896,
:::.S' Prodnc- i T'our Droit. è'est-à-dire le dernier exercice de l'ex-gouver-

Z§~ ',:,' tian. li ?::~~r::: nement, ont été de $36,949,142.03. Les hono-
rables membres de la gauche ont été portés---.--- --\---1------ à considêrer les dépenses de cette année#Ià

r Li,'. 1 Li\'. S c. comme indiquant exactement les besoins du
1893-94.. 10: 32 >,581 • 307.,836 15,141 82 pays, comme indiquant exactement le
1894-!15.. lli 523.3~n 472,643

1

23,632 20 chiffre de nos dépenses, comme indiquant la
J8H5-9fi ' i 474,205- 463.654 23,182 63 somme qui aurait été nécessaire pour admi-
1896-97........ 1'3:,: 690,141~ 726.081 36,304 25 nistrer les affaires publiques du pays s'ils
1897-98... .... 1411,949,429 1,B87,mm 94,~B 03 étaient restés au pouvoir. J'ai dtl corn-

----- ----1--- battre cette idée dans le passé, et je suis
9 premiers moiSI i obligé de la combattre ici. D'après les dis-
1~98-99.. · .. ·1 11\; 1.502,153~ 1,497,49S j cUfllilions que nous avons eues dans le passé,

+ Apollrlerestej' ! il doit être trèsêvident que les dépenses dede l'année....... ) 000,718 4!l2, 499: ;'
\ ' 1 1896 ne sont pas une base juste. et SI noug

Production pro-! --11

--------.. : 1 voulions .tirer une. conclusion juste en pre-
bable, 1898-99

1
, .• , 2,002,868~ 1,969,99t i llaut les chiffres du ~ol1vernement. nous ver-

_______,1 : , rions exactement quelles ont été les dé-
),1. FIELDING.

$ c.
1893·94 ' 3,1:~,053 51
1:;94·!J;j 1 3, U02,709 li!)
18!J5-!I6 '" ! 2,!J97,H52 95
lU96·97.... ! 3,2:~2,731 02
1~97-9$ ., ... ! 3,568,;}54 /5
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penses cbaque année. J'ai ici un état indi-I dépenses de 1896 comme terme juste de
quant l'augmentation pendant six ans, en: comparaison.
commençant il 1890: Il Mais nous avons d'autres renseignements

Année. Déptmses. Augmentation. ,c?ncernant les dépenses probables de 1897.
1889-90........ $35,9\14,031 .17 l'·J al. prouvé que le budget principal que l'on
1890-91. ... _., 3G,343,567 96 349,531;4~ avaIt soumis était de $38,308,548.13. La.
1891-92........ 36,16r,,894 18 42~,326 :l2 question de savoir quel aurait été le cbiffre
11;92-93. . .. .. .. 36,814,052 90 48,151:1 72 du budget supplémentaire cette année-là si
18!JJ-94........ 37,585,0"25 52 770,972 tit l'ex-gouvernement était resté au pouvoir,
1894-95.... .... 38,13~,OO5 05 546,979 5& est une des questIons au sujet desquelles
La moyenne de l'augmentation pendant mes bonorables a.mis de la gauche et moi

les six ans est de $427,594.70 par année. On ft~'ons eu p~rfois des ~iscussions. L'ex-mI­
remarquera que, chaque année, 11 y a eu une' lllstre d~s Fmanees ft dit que l'on ne devait
augmentation. Une année, l'augmentation a 1 pas tenIr compte de ce prétendu budget,
été légère, mais pendant toutes les autres, parce qu~, déclare-t-il, aucun budget quel­
elle a été considérable. Est.il un hommEl', conque n a été arrêté par le gouvernement.
qui, ayant ces chiffres sous les ~reux, puisse 1Or, dans des circonstances ordinaires, Il
croire raisonnablement que les dépenses nous fa'Ut accepter une déclaration comme
augmentant cbaque année dans la propor: cell~-là Yena.n~ de l'honorable député qui
tion que j'ai indiquée, allaient cesser tout à 1ayalt été mlDIstre des Finances. Mais la
coup en 1896? N'est-il pas raisonnable de 1dIfficulté est que nous ne saurions admettre
supposer, et tous ceux qui ont examiné ces cet ~non.cé de mon honorable ami sans dis­
chiffres n'arriveront-ils pas à la conclusion 1crédIter .quelques-uns de ses colJègues et de
que la réduction apparente qui a eu lieu en jses partIsans en cette Chambre. Il est no­
1896 n'était que temporaire, et qu'elle a êté 1toire que les candIdats du gouvernement,
produite dans des conditions nécessitant un~ 1durant ~es élections de 1896, ont constam·
augmentation des dépenses l'année sui- m~nt fait allusion au budget qUi avait été
vante? Les chiffres que j'ai cités contribuent preparé et aux sommes qui avaient été in­
dans une large mesure à appuyer cette opi- sérées dans ee budget. Nous en avons eu la
nion. preuve en cette Chambre depuis l'ouver-

~lais il existe une autre preuve d'un carac- turE:' de la session; nous avons vu des dé­
tère plus concluant dans le même ordre 1putés expliquer, parfois involontairement, à
d'idées. II est bon de se rappeler que le la Cl7.U.mbre que certaines choses faites par
pa~'lement présente ses estimations bUdgé-1 1e cabinet actuel avaient ...été ,prévues dans
tau'es dans au moins trois plIases. D'abord, l~ b~dget de leurs prédeeesseurs. Or, si
nous avons le budget principal ordinaire-I c étaIt un fait, comment pouvons-nous nc­
ment solfmis au commencement' de la ses- eepter l'énoncé de mon honorable ami, POl'·
sion; puis, plus tard, nous avons le bud~et 1tant qU'aucun budget n'a été adopté? Si
supplémentaire. Ce dernier contient très 1j'accepte cet énoncé, alors, je suis obligé de
souvent des sommes considérables. Ces es- conclure que quelqu'un a cherché à trom­
timations sont ordinairement soumises avant per les électeurs du pays, et l'affaIre peut
l'e~ercIce qui va suivre. Puis, à la session être même pire que cela, car l'on dirait que
SUIvante, lorsque l'exercice est sur le point Iles honorables messieurs voulaient aussi
~e fiD;1r, l'on découvre ordinairement que 1tr~mper les députés qui les appuyaient et
Ion n a pas fait d'estimations pour certains 1q~l, sans aucun doute, ont accepté de bonne
services. et un autre budget supplémentaire fOl les promesses faites. Si nous devons con­
doit être présenté. Ainsi, nous ayons trois sidérer comme véritable ce budget supplé­
budg-ets sur lesquels sont basés des bills de mentaire qui a été soumis et discuté en
crédits. eette Cbambre,. et dont les d~tails ont été

Le budget de 1897 a été préparé pendant donnés à la Cbambre, et si nous devons te­
la session de 1896 et soumis au parlement nir compte d'un autre budget supplémen­
par mon honorable ami, le député d'York taire raisonnable, qu'il aurait fallu sou­
(1\1. Foster). Des circonstances, qu'il n'est mettre quelques mois plus tard, il nous fau­
pas nécessaire de mentionner, ont empêché dra forcément arriver il. la conclusion que
le~ bonorables membres de la gaucbe de les honorables membres de la gaucbe pré­
faire adopter leurs bills des subsides' mais voyaient, pour l'exercice 1896-97, une d~
les estimations qu'ils avaient soumise~ sont pense d'em1ron $42,000,000, ou, en tout cas
restées dans les archiyes; elles t'l'élevaient à d'après estimation. '
$38.308,541.13. En déduisant les sommes Et, naturellement, n'oublions pas que nous
qui auraient été périmées, nous constaterons ne dépensons pas chaque crédit qui est est!­
que d'après le budget pl1ncipal de 1897. tel mé. Pour une raison ou pour une autre, des
que préparé et soumis àla Chambre' par sommes considérables qui sont dans le budget
mon honorable ami. il devait y avoir des dé- et que l'on yote au parlement, ne sont pas
penses dépa!sant de beaucoup les' dépenses dépensées. Des crédits sont parfois votés en
totales de 1896. Et tout le budget supplé- cette Chambre, puis deviennent périmés dans
mentaire était encore il venir. Ces faits une h'ês grande mesure. Si nous faisions un
j'en suis sl1r, démontreront clairement à 1~ sulcul approximatif il ce sujet. et supposez
Chnmbre que l'on ne saurait accepter les que nous déduIsions un million pour des ré-
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ductions possibles et certaines péremptions, 1 ment que .quelques-uns .des honorables
cela nous -donnerait la somme de $41,000,000, députés qui ont f~ut différentes déclarations
représentant celle que les honorables ml}m· dans des lettres et sur les hustings, n'ont pas
bres de la gauche, d'après ces estimations, fait preuve d'autant d'exactitude qu'lIs au­
auraient dépensée en 1897, s'ils étaient restés raient dO. lE: faire; mais inutile de nous
au pouvoir, tandis que, cette année-là, nous étendre sur ce sujet. Supposons que l'on
n'avons réellement dépensé que $:38,:::H~,759. n'nit pas adopté de hudget ; mais supposons
Or, si ce calcul est un peu exact--et j'avoue :lUsf:i qu'il devait y avoir un budget supplé­
que ce ne peut être qu'un calcul approxima- Ilwntaire, dans le cours ordinaire d~ choses.
tif-après qu~ nous avons crédité les hono· Quel est le bon Illo;ren de constater q.lcl
rables membres de la gauche des cr(idits hnl1g-et Hupplémelltaire l'honorable député
périmés, la différence en faveur du gouverne- Humit été ohligé de demander en 1897? Je
ment actuel, pour l'exercice 1897. a été de propose une opération arithmétiqne à la­
près de $2,500.000. Mais, pour les fins de quelle. je crois, mes honorables amis de la
l'argumentation, permettez-moi de donner il goanche ne saurait:nt objecter. .T'ai preparé
mon honorahle ami le hénéfice de Ra préten- uu {>t3t indiquant le chitfre auquel se sont
tion portant qu'aucun budget n'a êté adopté, Mp,-ps les hudgets ~llpplémentaires pendant
et, naturellement, cela implique nécessaire- lf~f; t1'l)i8 exercices préc~dentio1; le voici:

2,03f),H55 !l2

$ c.

2,uj6,611 95

1,81n,660 61

1

!
1 Total.

\------
~ c. $ c.'-

1,49-t,02G 91 ~S!)3 1,()(j:.?,58;j 04

I,02~,78~ G2 l~lJl 7:11.~jC; lU

1,'32i,80331 lS:};, 7{li,~;,:! .it

1893

1892

- --------------------- .------ ====-====-=======-=--

_E_X_'e_l'c~e_" _1_s_e~_'il_jO:_cl_l:'_' 'I~.:~.nt. _J_s_e_ss_iOn_d_{_'!__~(~1~~:~1~~ _
1

1892--98 1

::~:::: 1

'l'ota.l pour trois anneés. _... . .. _.... . .. '" . . .. ,
~loyenne _....•.......•...... - .

1;.407,H28 4~

2,1:i5,H7f; 16

Total pour les trOls annéef'.... . $3,417,7'52 49
Moyenne _.. , $1,139,250 83

Estimn.tions de l'hon. M. FOFlter pour
1896-97, soumises à III Chambre ..... $38,308,548 13

Ajoutez pour le budget supplémentaire
la. moyenne des estima.tions <mpplé­
mentaires des. troiR années. pré-
cédentes•.. _... " . . . . .. . . . .. , .. 2,135,9'i6 16-

.Te ferai remarquer <lue, dans les' deux der­
nièl'es années, les montants périmés. sont
moins élev~s ,qu'ils ne l'étaiellt l'année pré­
cédente, fait qui indique que les budgets ont
été préparés avec plus de soins. Mais,afin
de donner à mon honorable ami tout l'avan­
tage de la comparaison, je prends la
moyenne des crédits périmés durant les trois
annêes, et je constate que ces derniers s'é­
lèvent à $1,139.250.83. Des chiffres ainsi ob­
tenus, je fais l'état suivant ~

Cet état J)rouye que, durant les trois exer-I .
cïces, d'après les chiffres des propres livres Estimations pour 1892-93. $.)8,479,89212
de l'bonorahle député. ses budgets supplê-l Dépenses eu lli~~-\l~.... ~m,~li,l)U<! W
mentaires Gnt atteint $6,407,U28.4H, soit une,.. 1 ---~-:-~- $1,G65,83!) 22
moyenne annuelle, pendant ces trohl an~é~\s, Etl,tllnattons po~:~'l(8J3.9~. 3~,~6.!,0:;.!~?
de $2,135,176.16. Si nous prenons le chIffre Depenses en LSuS-,'·!,.... 3/ ,58.J,0_. , .lt

----- 780,005 61
du budget principal qu'il a soumis au parle- E8timatioIlS pour 1811-1.95. ;~!l, lOa,fl12 il
ment pendant la premiêre session de 18H6, Dépenses en 189-1.!l5. .. :~'\,l:32,OO5 Oi)
pour l'exercice 1896-H7, $38,308,548.13. et que ---- !)71,907 66
nons ajoutions la moyenne du chiffre des
budgets suppléomentaires pour les trois exer­
cicE's précédents, $2,13::>.976.16, nous ayons
un montant de $40,444,520.20, représentant
la moindre somme que l'ex-gouvernement
aurait déstinée aux dépenses de l'exercice de
1897.

Mais, pour avoir une idée aussi exacte que
possible de ce que seront les dépenses de
l'année, nous deyons tenir compte des mon­
tants périmés. Comme je viens de le dire, il
est impossible de dépenser tout l'argent voté.
Par suite de diverses causes, il existe tou­
jours des montants que l'on ne juge pas il
propos de dépenser, bien que le parlem.mt
ait voté ~es crédits. PourCollstater les dé­
ductions qui doivent être faites par suite de
ces montants périmés. je prends de nouvellU
la moyenne des trois années précédents.
I/état suivant contient les crédits votés, les
sommes dépensées et les sommes périmées
durant les troi sannées, commençant en 1893 :

M. FIELDING.
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1868. ,1
1R69 .•.
1870.. 1
1871. ,1
1~72 .. 1

IB73.. )\
1874..
1~75..
1876. '1
1877..
1878..
1879 .•
1880..
1881..
1882•.
1983..
1884..
1885..

1886"11RS7..
l~.•
1889..

l, --1-- 1-,
A' Dépense. p ul' ! Deppnse

nnee, fonds consolidé. op atlon, \ par tête.

\ ,------1-'--;--
~ c.11

) $ c.
13,486,092 96 3,371,594 1 4 00
14,03H,084 00 3,412,617 Il 4 11
14.345,509 ü~ 3,454,248 4 15
15,623,081 12 3,518,411 1 .4 44
17,58.1),468 82 3,610,!l92 ) 4 87
1!l,174,647 92 3,668,220 5 23
23,316,316 75 ~,825,305 6 10
23.713,071 04 3,886,534 6 10
24,488,372 11 3,949,16.'l 6 20
23.519,301 77 4,013,271 5 8(;
23,503,158 25 4,078.924 5 76
24,455,381 56 4,14f1,19t; 5 90
24,800,63445 4,215,389 [) 90
25,5O'J,554 42 4.336,504 5 88
27,007,103 58 4,383,819 6 18
28.730,157 45 4,433,363 6 48
31,107,706 25 4,4S5,3!l5 6 94
35,0"~7,OfJO 12 4,538,700 172
a.Q,0l1,612 26 4,589,414 8 50
35.657,680 16 4,63R,109 7 69

·36.718,494 79 4,688,147 7 84
36,917,834 76 4,839,617 'i 79

Le t;;-~e;::~;l,:~::~)our -l~~~:-~-=--===- !g~::~e .~~~-~:::::;~;;~~~:~~ ~:~~~-~ou.
f89~. auralt!ut ete amsI. ; $40,444,524 29 j' les cas, personne ne s'attendra jamais de le

De~Ul~ la mO}'Emne d.~s m0!ltants pe· ~ voir à la tête d'un gouvernement pratiquant
rImes durant les trOJ~ lnnees. . ... $1,139,250 331 Péconomie. -.:

Balance représentant les dépense!! 1'1'0'--'--'- Il Il est P?ssible, après tout, :M. l'Orateurl

hables des cunst:rvatl:'urs pour 18~'7.. $39.305,273 46 1 que la me111eure preuve, et le moyen le plus
Comparée aux dépt'l1Rel:l actuelles du 1 équitable de comparaison, serait celui qui

gouvernement ltbéral qui sont de.... $38,349,759 841 tiendrait compte de l'augmentation de la po-
l .' ... - ----- 1 pulation et de la solvab1l1té, ainsi que du d~
ndlq~a~t une reductlon en faveur du r, 1 veloppement du pays. Personne ne s'ima-
gou t nement actuel de... S 955,013 62

1
ginera jamais, que les dépenses d'un pays

Les critiques financiers de l'opposition, 1 comme le nôtre, sous l'administration de
quelque soit le parti au pouvoir, 8ero lt ton- j'n'importe quel gouvernement puissent tou­
jours portés ù, dire que seuls ils peuvp.ut ré- jours rester au même point. Les besoins
duire les dépenses, ~t il n'edt pa.s toujours! d'un pays augmentent en proportion de sa
facile ponr un gouvernement de réall!;er pop~lation. Si les dépenses augmentent pro­
tout{'s les espérances que ses amis fondaient portlOnnellement à la population, ou si le
SUl' lui sous ce rapport. Mon honm'able ami fardeau des taxes que chaque citoyen est
qui est actuellement il. la tête de l'oppositi.)n tenu de payer diminue, il n'y a pas lieu de
(sir Charles Tupper), possède un~ certaine s'alarmer. Mais si la dépense par tête aug­
expêl'Ïence de la chose. mente, alors il y a matière à critiquer, et

Vers la fin de la session de 18i8, Il la veill2 cett~ augmentation doit nécessairement être
d'en appeler au peuple, il pronon~a un dh;-' justIfiée par une dépense urgente et impor­
cours dans cette Ohambre, dans lequel !~ j tante.
critiqua la prodigalité du gouvernemellt Sous l'administration de l'ancien gouver­
Mackenzie, 11 était l'un des membres les plus nement non seulement le total des dépenses
importants de l'opposition, et il fit cette dé- a augmenté, mais elles ont augmenté beau­
claration. Il déclara que lui et ses collègues coup plus rapidement que la population, et
avaient prouvé par leur propre expérience, tout naturellement, la dépense par tête a été
qu'ils pouvaient administrer les affaires du plus élevée. J'ai ici un état des dépenses du
pays pour une somme bien moindre que celle Oanada imputables sur le fonds consolidé,
demandée par 1\1. }Iackenzie. Nous avons pOUl' toutes les années depuis 1867-68 à 1897­
déjà prouvé que nous étions capables de 98, donnant la proportion par tête, la popu­
faire cela, disait-il, et nous sommes prêts il, lation de chaque année étant prise d'aprèd
le faire de nouveau, si on nous met à. la le recensement ou d'après les estimations
tête des affaires. fournies par le statisticien du gouverne-

J'ai cité ces paroles de mémoire, mais Je ment:
suis convaincu que c'est là le sens de seg) l' t j fIl 'Dépenses du Canada. imputahlE's SUT le fonds con·
1aro es, e e me el'a un p alsir de citel' solidé pout' !ps année 1867.68 à 189i-U8; donnant le
textuellement ces dernières, si on l'exige. proportion par tête. .
L'honorable député est arrivé au pouvoir.
grâce à cette promesse. Les dépenses de la
dernière année de l'administration Macken·
zie (1878) furent de $23,503,158.25. Le cher
de la gauche (sir Charles Tupper) et ses
amis arrivèrent au pouvoir, et au lieu de
réduire les dépenses ils les augmentèrent
rapidement, comme suit:

Dépl'DflPS.
1879 824,455,381 5R
1880 24,850,fl34 45
1881 25,002,554 42
1882 27,067,103 58

Ainsi donc, 11 est facile de voir que durant
les quatre premières années que les conser­
v.ateurs passèrent au pouvoir, après être ar·
rIvés à la tête des affaires publiques, en
promettant qu'ils administreraient ces der·
nières à meilleur marché que M. Mackenzie,
Us augmentèrent les dépenses de $24,500,­
000 qu'elles étaient il. 27,067,000. Après cela,
les dépenses continuèrerit d'augmenter dans
des proportIons extraordinaires et .tlnirent
par atteindre lechitfre de $38,000,000 et
plus. Je me suis permis de citer ces chiC
fres pour bien faire comprendre à ceux qui 1

~gnorent encore quel genre de gouvernement 1
pourrait nous donner l'honorable chef de la
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c.

1890..
18!11 ..
1892 ..
1~93..
1894 ..
UW5..
18!m ..
]:-97 ..
18H8..

DépenseEl .]U Canada imputables sur le fonds con.' 1 Clue l'économie. Il est très facile pour cer-
solidé, etc.-,sl!itc. taines personnes de prêcher l'économie dans

------ ---_. -- _.------ -- ---- -- --------- ---- ------- - _ - - ._--- 1 certaines dépenses, dans lesquelles elles

1

1

1

savent n'avoir aucun intérêt personnel, mais
il n'est pas si facile pour d'autres de favo-

Année. Dépense,., POlJulation. Dépe!lse riser l'économie, dans le cas de travaux pu-
fonds consohde. par tete. 1 blics faits dans leur propre comté, ou dans

le cas de travaux publics dans lesquels ils
-----'--- - ----- ----- sont intéressés. Un grand nombre de ceux

8 c. qui se lèvent dans cette Chambre et criti-
quent les dépenses que fait le gouvernement,

35,!:I!l4,031 4; 4,792,605 7 51 sont les premiers à venir lui demander de se
3o,343,f)ü7 96 4,8-16,377 7 50 1 lancer dans des entreprises publiques lm-
36,765.894 HI 4,899,273 7 50

, fi 4,(>:;'~,o-h.7 "1, 45 portantes et dispendieuses.
3li,814,052 ,,0 iJ<J03 v C 1 f t d] i're37,585,025 52 5 009 ~96 7 50 .omme un exemp e l'appan e a man e
3" 1'~') 00· O· 5,'OG'!,'~'62 7 1;'-' 1 extl'aordinaire avec laquelle les conserva-0, ".., :) ;) u v vo.> t t··, . é
:36,!H!J,14~ 03 5,125,43(; i 7 21 teurs traitent cet e ques IOn, J aI remarqu ,
:38,341:1,7e9 84 5,US5,!:Il.lO 1 7 h!:l il 'Jo a quelques jours à peine, que l'organe en
3~,832,525 'i0 5,:H8,315 7 39 elJef du parti conservateur publiait uu article

__ . .____ commentant lel'l t\stimations que je yenais de
déposer snr le bUl'E'au de la Chambre, lequel

Il est facile de constater au moyen de ce llrticle était destiné à laisser entendre que
tableau, que le gouvernement actuel, tout en nous dépensions beaucoup trop. Et, dans la
administrant les affaires publiques efficace- même colonne, on pouyait lire lm article de
ment, et en faisant face à de nouvelles rédaction, dans lequel on se plaignait que le
obligations très onéreuses, a maintenu les gouvernement n'avait pas pla(~é dans ces
dépenses à 7.39 par tête, contre 7.53 ëstimations un montant d'un demi million
en 189;). Si nous laissons de côté l'année de dollars pour le havre àe Toronto. L'au­
7.53 en 1895. Si nous laissons de côté l'annéè tE'ur de cet article terminait ses remarques.
exceptionnelle de 1896, pour les raisons que en disant que ce montant devrait être placé
j'ai déjà mentionnées, nous voyons que les dans les estimations supplémentaires.
dépenses par tête, sous l'administration du Je suis bien convaincu de la nécessité qu'il
gouvernement actuel, ont été réduites dans y n pour Toronto d'obtenir un crédit considé­
une proportion plus grande qu'elles ne l'able pour les trava:lX il faire clans son
l'ont été durant les quatorze dernières an· ha'ne et sI cette ,lépense doit être d'une
nées. Vu les sommes considérables qu'il a utilit6 la moitié aussi grande que l'a laiss~
fallu nécessairement payer iL même le tré- entendre. ce journal. je me ferai un plaisir
sor public, y compris l'intérêt supplémen- d'aider mon honorable ami (M. Tarte) iL ae­
taire qu'il a fallu payer sur les sommes em· compUr les travuux requis dam~ le hune de
prulltées pour couvrir les dépenses qu'ont Toronto. Je crois, cependant, que nous
entrainées les travaux faits sur les chemins allons être obligés de demander il certains
de fer et canaux, l'ouverture du district du conservateurs, des nos amis, de reconnaître
Yukon, et le prolongement du chemin de fer ~ette vérité, que réconomie-comme la cha­
Intercolonial jusqu'à Montréal, il n'aurait rité---commence par sol-même. Si un mem'bre
pas été surprenant que nous eussions aug· du p~lrti conservateur,· qu'il fasse ou non
menté la taxe par tête, mais nous avons la partie de cette Chambre, s'aperçoit que cer­
satisfaction de pouvoir soumettre à la tains trava.ux publics sont requis dans son
Chambre un état qui démontre, que tout en comt~ ou s'il -a 'en vue un grand projet, dans
ayant pu réussir à faire face à tous les be~ lequel' il est intéress'ê, e-ts'il demande au
soins d'un d'un pays sans cesse grandissant, O'ouvernement de lui accorder l'argent néces­
cela ne nous a pas empêché de réduire la ~aire pour la réussite de ce projet; dans ce cas
proportion des dépenses par tête en 1897 et .nous devons lui demander d'avoir des idées
1898. . assez larges pour ne pas oublier qu'il existe

Il nous fait plaisir de pouvoir déclarer que, des travaux publics, et qu'l1 s'exécute des
malgré tout ce qui pourrait arriver cette an-. projets de même nature dans d'autres parti~s
née et l'année prochaine,-périodes pour les- du pays, et s'il s'attend que ces choses se
quelles nous ne possédons pas encore les fassent pour le plus grand développement
renseignements voulus pour établir nos <>al- du pays dans son propre district, il doit
culs-il nous fait plaisir, dis-je. de pouvoir s'attendre il ce que les mêmes choses se
déclarer que pour l'année 1897-98 nos dé-r.assent dans d'autres districts et dans
penses n'ont été que de $7.39 par tête, contre d'autres provinces, si cela est nécessaire.
$7.53 en 1895. Ceux: qui, dans le parlement et ailleurs,

La question d'économie est un sujet qui condamnent les dépenses que nous faisons,
prête beaucoup à discussion, et je crois que comme étant excessives, et qui viennent en·
nous pourrons tous nous entendre sur la né- suite nous demander .de dépenser largement
ce~sité qu'il y a de pratiquer l'économie, m3.1~ l'argent pour de grandes entreprises, tels
j'ai bien peur que cette entente ne cesse d'ex- que la ligne rapide, le câble transpacifique,
ister, lorsqu'il s'agira de définir ce que c'est les chemins de fer, les cannux, les améliora-

1\[. FIELDING.
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1896.

tions dans les havres et les entreprises pub­
liques de tous genres, ces personnes, dis-je,
pruvent difficilement faire une très forte
impression dans l'esprit des citoyens bien
pensants de ce pays.

Je vais, aussi brièvement que possIble, sou­
mettre il. la Chambre certaines statistiques
concernant le commerce du Canada-non pas
parce qu'elles ont déjà été publiées, mais
bien parce qu'elles forment ordinairement
partie da discours sur le budget. J'ai ici un
tableau sur lequel est indiqué le commerce
étranger du Canada, basé sur le "total des
exportations et importations," durant les
cinq dernières années, et il se lit comme
suit:

LE COMl\-IF~RCE DU CANADA AVEO
IJÉTRANGER DEPUIS CINQ ANS.

TABLEAU PREPARE D'APRES LES RAP­
PORTS MENSUELS.

18'J7. 1 1898. 1 1800.

---------:--1---
$ $ Il $ 1 $Impo5a.- 1

bles ... 50,972,796j 50,299,935 56,534,679 64,772,591
En!ran- \
chlse " 28,915,510i 30,249,701 36,505.121 43,939,716

C. & B.. 4,2~~,9581 4,553,388 3,116,081 ~077,693

Total. .. 84,1~~,264185,103,02496,:55,881 112,!90,OO6

Droits .. 115,463,213115,169,626 16,585,938 18,751,708

s$

1896. 1897. 1 1898. 1 1899.
_'.__. . __1 .1 .._

Produits. 82,387,09888,513,890112,575,032104,544,707
Non-pro-

duits... 5,182,349 7,822,895 10,521,046' 14,807,944
C. & B. .. 4,475,101 3,3#,339

1
4,245,124 3,519,696

Total... 92,044,548 99,6Si,1241127,341~i02 i22:"872~

Il y a une légère diminution pour l'année
1899, si on la compare à l'année 1898, mals
comparée avec toute autre année anté­
rieure, l'augmentation est très considérable ;
et il n'est pas impossible que cette différence
qui existe à l'heure actuelle, si on compare
le résultat avec celui de 1898, soit disparue
avant 'la fin de l'exercice.

Je veux maintenant appeler l'attention de
la Chambre sur le développement extraordi­
naire du commerce canadien durant les
deux dernières années. J'ai ici un· état in­
diquant le total du commerce du Canada
durant plusieurs périodes-Ies importations
et les exportations, mais ne comprenant pas
le numéraire et les Ungots-qui est comme
suit:
En 1868 $121,266,21.

1878.. . 171,482,739
1896 "'.... 229,099,732
1898. .. •••• .• . _'. 295,461,754

L'augmentation dans le commerce total du
Canada de 1878 à 1896, soit· dix-huit ans, a
été de $57,666,993; l'augmentation dans le
commerce total du· Canada, de· 1896 à 1898,
deux années, a étê de $66,362,022; ce· qui
prouve, M. l'Orateur, que· le total·ducom­
merce canadien· a,. en deux ans, so:us le· rê-

Tota.l.

Total.
$240,999,889

224.420,485
239,025,860
257,168,862
304,475,736

Produits
canadiens
exportés.

Total,
importation"!.
$123,474,940

1l0,71U,683
118,011,508
119,218,609
140,323,053

Total,
exportations.
$117,524,849

113,638,803
121,013,852
137,950,253
164,152,~3

Le tableau suivant contient un êtat des
marchandises importées .pour la consomma­
tion durant les neuf mois explraD!t au mols
de mars des années suivantes:

Tableau indiquant le commerce du Canada avec
l'étranger durant les cinq dernières années, basé sur
"la valeur des marchandises importées pour la. con­
sommation, et sur l'exportation des produits cana­
diens":

Marchan
dises

Année~ importées
pour la con­
1sommation

---i-$--$--$-
1894 / 113,093,9831 104,161,7641 217,255,753
1895 _•. " ,105,202,511 103,085,072 208,336,523
1896. . . . . . . •. lio,587,480 109,915,337 220,502,817
1897..... .• 111,294,021 123.959,838 235,253,859
1898 •...... "\ 130,698,000 145,594,385 276,292,391

--_.-

J'ai maintenant un tableau semblable de
notre commerce avec l'étranger durant les
cinq dernières années, basé sur la valeur des
marchandises importées pour la consomma­
tion, et sur les produits canadiens exportés,
lequel est comme suit

Voici les exportatio-ns pour les neuf mois
Tableau indiquant le commerce du Canada avec des années suivantes

l'étranger, basé sur "le total des importations et
exportations," pour les cinq dernières années :

1894 .
1895 .
1896 .
1897 .
1898 .

J' .
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giine libéral, qui devait amener la ruine
et les désastres dans notre pays, augmenté
de $8,695,029 de plus qu'il ne ra fait durant
les dix-huit années de l'administration con­
servatrice.

L'attention de l'univers se tourne de plus
en plus vers le Canada, comme pays minier.
A part les métaux précieux, le Canada est
très riche en métaux d'autre nature et en
substances non métalliques, dont l'exploi­
tation donne de l'ounage à une foule de
personnes, et offre des avantages considé­
rables pour le placement des capitaux. La
preuve du développement extraordinaire de
nos ressources minières se trouve dans les
tablE'aux publiés par la commission géolo­
g-ique. et qui donnent la production des mi­
néraux du Canada pour quelques années.
Voici lanlleul' totale de la pl'odndion mI­
nière (le 1890 il 1898 :

18f10.. .. . . . . .. 816.763,353
I8!1l . . o' ••••••• o" •• •• 18,HiIl,6Hi
I8!l2 '.. . .. '" . 16,628,417
1893 o. 20,035,082
18!l4. . 1\),\133,857
18H5 , . .. , . '.' . 20,758,450
18Hf3 , 22,08-1,513
18\)7 " , . 28,H61,430
18fl~ .. o..................... 37,757,l!li

En 1898 l'augmentation est de 32 pour 100
plus considérable qU'en 1897. Bien que les
augmentations considérables de ces der­
nières années, soient dues il est vrai, en
grande partie il la découverte et il. l'exploi­
tation des riches mines d'or du Yukon,
d'autres industries minières importantes ont
aussi contribué il ces augmentations et tout
nous donne lieu d'espérer qu'un grand nom­
bre d'entre elles continueront de se dêve­
lopper durant encore quelques années.

Parlant de l'état général des affaires au­
l'aut l'année dernière, je crois pouvoir, en
toute justice, féliciter le pays sur le progrès
qu'il a fait et sur sa prospérité sans cesse
grandissante. De partout nous arrivent les
preuves de ce développement, et au risque
de vous ennuyer, ~1. l'Orateur, j'ai l'inten­
tion de faire allusion aux progrès accomplis
dans certaines branches de l'industrie, ce qui
a été fait durant ces dernières années, aVe<!
les progrès accomplis durant leS' années an­
térieures.

Je constate d'après les rapports mensuels
des banques qui nous sont soumis chaque
mois, et en parcourant les rapports soumis
aux différentes assemblées annuelles de ces
institutions financières dans tout l~ Canada,
je constate, dis-je, qu'il règne une grande
confiance dans tous les cercles financiers du
pays. Il est très intéressant de remarquer
l'au~mentation considérable du total des
dépôts faits par le peuple canadien dans les
banl1ues chartêes et dans les deux classes
de caîsses d'épargnes du gouvernement.
Pour les deux années 1896-97 et 1897-98, les
chiffres parlent par eux-mêmes. Voici le
détail de ces dépôts pour les huit dernières
années:

M. FIELDING.

Dépôts danslDéPôts. dans
le banques l~~ calBSPS Total.
chartée d epargnes

B. du gouvt.

30 jUi~----I--$----8--,--;-
1892. 1HO,9t2,7'i8 39,529,547 200,472,325
1893. 170,tH 7,4a:.-l 41,849,6581 2,12,6fi7,991
1894..... . 174,t130,936 43,036,012 217,966,948
1895.. •.... 180,664,121 44,450,9118 225,114,619
1896., .. . .. 183, j69,992 46,799,318 230,569,310
1897 •... '" 201,141,688 4B,(I;'H,915i 250,076,663
18!18 ...... 227,063,343 50,111,118 277,174,461

Le 31 ma.rs dernier le total de ces dépôts
atteignait $297,488,152, ce qui indique que
l'augmentation sensible des deux dernières
années, a fait plus que se maintenir durant
l'exercice actuel.

Nous avons la preuve qu'une activité ex­
tr:lOrdillaire n'a cessé de régner dans les
affaires, en examinant les rapports des cham­
bres ùe compensation de tout le Canada. Le
total de ces échanges. dans les six villes de
Montréttl, Toronto, 'Vinnipeg, Halifax, Saint­
Jean et Hamilton-durant l'année 189S, at­
teint :jl1,390,019,394, comparé il $1,174,.
'710,345, durant l'année précédente, soit
une augmentation de plus de $215,000,000,
ou plus de 18 pour 100. Les échanges
opérés dans les chambres de compensation
de ces six yilles, en 1897, étaient de $125,·
OOO,OQO plus élevés que Ct:!ux de 1896.
Ainsi donc, pour l'année 1898, si l'on doit
en croire les rapports de ces institutions, le
volume des affaires a été beaucoup plus con­
sidérable qu'en 1897.

Dans le cas de la cité de 1\:Iontrêal, quI,
j'ose le déclarer aujourd'hui, vient en neu­
vième lieu sur la liste des cités américaines,
d'après le rapport des chambres de compen­
sation, venant immédiatement après San
Francisco, l'augmentation en 1898, comparée
au résultat de l'année 1897, a été de 21 pour
100, et dans la cité de Toronto l'augmenta­
tion a eu liël':Cdans la même proportion.

Les affaires des banques nous offrent en­
core un fait intêressant, et auquel je vai')
faire allusion; je veux parler de l'émission
du papier. Lorsque l'activité règne' dans le
pays, il se produit une forte demande de
papier-monnaie. Chaque année cette aug·­
mentation de .la demande se fait surtout sen
tir il, l'époqqe de, la moisson, et immédiate
ment après, lorsque les récoltes sont expâ
diées.

L'année dernWre, cette demande de pa·
pier-monnaie, et particulièrement des bU·'
lets peu élevés, ne s'est pas ralentie. A cer­
tains moments il a même été difficile de ré·
pondre· aux demandes.

Pour ,faire voir l'étendue de cette émission,
je vais citer un tableau indiquant la circu..'
lation des billets de banques existant en·
vertu de chartes, et des billets fédéraux
émis durant ces dernières années, prenant
pour les fins de la comparaison le 31 octobre
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Les recettes de la Compagnie des tram-'
ways de la cité de Halifax, pour l'ann6~

1897 ont été de $194,175, et pour 1898, de
$198,837. Dans la ville de Saint-JeaD, les re­
cettes de la compagnie des tramways ont été
comme BUlt:

Pour 1896 ~... .. $51,748
1897. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 67,949
1898 , ....•..... , , 64,790

VoUA quelques-uns des faIts rema.rqua­
bles du commerce du Canada. Ils sont une'
preuve irréfutable que la. confiance existe
non seulement dans les ressources du pays,
mais aussi dans· les principes sur lesquels re~

posent la prospérité actuelle.
Il existe. d'àutres chitrres...1ntéressants qu"

je veux' soumettre A· la· Ohambre. Je les al'
placés "dans '. des diagrammes, dont des ex.i
emplàires vous ~eront' remis. Ils contien:"
nent ·des· états plus ··dêta1llês·· du':commerce~

1891. 1 1895. .11.... 11877. 11898.
_______)__1__'__

1

$ $1 $ $ $
Montréal.. 1196,'090 1,192,777 1,26.';,898 1,342,367 1,471,939
Toronto..... 958,370 992,SOO 997,273 1,077,612 1.210,618
London ..... 57,010 56,516! ~4,IH4! 101,3651 JlS,SIl
Ottawa...... 1!13,lJ911 203'1731 212,105'1 223,801 .234,802.Hamilton. 120,VOS 121,311 124.537 115,019 121,838

2i6,3i1 2,476,600~12,8°°:W18,149,504:'

les rapports des fafllites publiés par les
agences commerciales. Sous ce rapport, l'an­
née 1898 est la plus remarquable que nous
ayons eue depuis longtemps. Ces agences
commerciales donnent le nombre total des
taillltes au Canada en 1898, comme ayant
êtë de 1,300, avec un passif de $~/8'21,B23,

comparé à 1,809 faillites et un passif de $14,­
157,498 en 1897, ou une réduction de 28 pour
100 en nombre et de 30 pour 100 dans le
montant comparé avec le résultat. de 1897:
C'est là. le plus beau résultat qui ait été ob­
tenu durant les treize dernières années.

J...es résultats obtenus par les principales
compagnies de chemin de fer ont été remar~

qnables, malgré la guerre de tarifs qui ft ré­
gné dm'ant la plus grande partie de l'an~

née. Les recettes du chemin de fer Cana~

dieu du Pacifique ont augmenté de $1,­
973/000/ et celles du Grand-Tronc, de $58'2,­
000 comparées aux recettes de l'année pré~

cêdente.
Les chiffres delf recettes pour ces deux com..

pagnies durant les années 1891 et 1898, sont
les suivants :

Pa.cifique. G. T.
1897. . . . . . . . . . . $23,822,000 $23,530,000
1898...... ... 25,i!J5,OOO 24,112,000

Les grandes compagnies de tramways '\e
.sont aussi ressenties de la prospérité géné~

raIe. Leurs recettes vont sans cesse en aug·
mentant. Le tableau suivant indique Je
montant des recettes de ces compagnies en·
exploitation de 1894 à. 1898 :

de chaque année, alors que, règle générale,
la demande est le plus considérable:

Banques. Gouvernement. Total.
310ct.-

18~2 $38,688,429 $18,647,063 ~5'j,355,492
tsns 86,906,941 19,844,248 66,751,189
189-1 , .. 3'1,516,651 2'2,212,8801 56,729,535
1895 ;3-1,67],028 22,893,259 2i,5fj4,28i
1896 35,955,150 21,('.07,553 57,562,703
1897 41,580,928 24,751,932 66/332,P60
1898.... .. 42,543,446 24,315,988 66, l:i59, 434

Dans le cas des billets fédél'·a.ux de $1 et
$2, la demande en a certainement été très
considérable à l'automne. Si bien qu'à. cer­
tains moments, mon ministère pouvait à
peine suffire à la demande. J.le montant de
ces billets en circulation le 31 octobre de cha­
que année, depuis les sept dernières années
est intéressant li. connaître, et il est comme
suit:

1892 , 8ï,266,51)!}
1893 ,. i,26li,937
1894.. . . . . . . . . . . . .. 'j,031, 368
1895. 7,295,368
1~96.. . 7/583,712
1897. .. . .. .. . . .. . . .. . ï,940,520
1898 ' , . 8,612,602

Intimement liées aux affaires de banque,
sont les assurances. La prospérité actuelle
enseigne à l'homme prudent qu'il faut son­
ger à l'avenir, et nous constatons que la
prospérité qui règne dans les affaires en gé­
néral, se fait sentir dans les affaires des
compagnies d'assurance régulières sur la.
vie, qui sont de plus en plus considérées
comme un placement et une garantie pour
les mauvais jours.

Il est facile de constater par les chiffres
qui tigurent dans le tableau suivant, que
durant les huit dernières années, il s'est
opéré un développement considérable dans
les chiffres nets des polices en vigueur dans
les compagnies d'assurance régulières sur la
vie:

1891. " •. ,. . . . •..• . . . . . . .•. . . . .. $261,475,2'29
1892............ .. 27Sl,llO,265
1893 295,622,722
1894......................... .. 308,161,436
1895...... 319,257,581
1896...... 327,800,499
1€197 ' 344,012,217
1898.... 368,517,0i4

Le montant des polices d'assurance sur la.
vie, émises -au Canada, par les compagnies
régulières, durant la même période, a été:

1891. .. ...•..................... $37,866,281
1892............................. 44/620,013
1893 .....'.................. .•.. 45,202,847
1894.......... 49,525,257
1895 ,................. 44,841,198
1896 42,624,570
1891...........•...•.....••. , ' 48,267,665
1898..... 54,270,775

Ou près de $5,000,000 de plus' que durant
toute autre annêe antérieure. Ces èhitl'res
ne comprennent pas le systême d'assurance
basé sur la mutualité. .. ,

Nous trouvons encore· la preuve· que l'an­
née a été· prospêre' pour le commerce· dans
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d'importation et d'exportation; le com­
merce d'expédition et le cabotage, les che­
mins de fer et le trafic fait par ces derniers;
les assurances contre le feu et sur la vie, les
dépôts faits dans les banques· chartêes et les
caiéses d'épargnes; ces comptes faits par
les banques chartêes, et les dépôts faits il
des compagnies de prêts, en un mot, ils per.·
mettent de juger d'un seul coup d'œil des
progrès accomplis durant ces dernières an­
nées.

Il serait peut-être préférable, :M. l'Orateur,
qu'au lieu de me servir de mes propres pa­
roles pour décrire la prospérité qui règne
dans le pa:rs, je me contentasse de citer les
paroles àe ceux qui sont en état de parler
de la chose avec autorité. Il est inutile pour.
moi de parler du développement extraor­
dinaire qui a eu lieu dans les champs auri·
fères du Yukon. La preuve en a été faite
surabondamment lors des dernières discus­
sions que nous avons eues. Relativement
aux progrès accomplis dans les Territoires
du Nord-Ouest il suffit, pour s'en convaincre,
de lire le passage suivant du dernier rap­
port annuel du chemin de fer Canadien du
Pacifique:

LeI' progrès flatisfaisants accomplis dans la colonisa­
tion du Nord-Ouest sont démoJltré~non seulement par
l'augmentatLoudalls le nombre des ventes de terres de
la coml,a,~nie,mais aussi dans le nombre cansidérable
de }wmcstcods COIICédés par le gouvernement dans la
province du Manitoba et les territoires; ceR ventes de
tt:rres, d'après les rapports officiels ont été, en 1898, de
4,848, comparées à 2,406 en 1897.

Pour démontrer le bien accompli par
la construction du Chemin de fer du Pas du
Nid-de-Corbeau, permettez-moi de citer un
article récent écrit par le correspondant du
" Star" de Montréal:

Jamais, jm;qu'ici, dans l'histoire du Nord-Ouest
canadiAIl, une ère de prospérité, aussi soudaine et
aussi générale, n'a. régné aussi complètement sur
aucun territoire, qu~ celle que produit 1:1 construction
de cet 8111hmnchemPllt du chemin de fer Canadien du
Pacifique connu sous le nom de chemin de fer du Pas
du Nid·dé·Corbeau.

Partout le long de ce chemin de nouvelles villea sont
pour ainsi dite sorties de terre. Le bureau des terres
et le journal batt.l.ient la marche, et la. colonisa.tion
ainsi que le développement de tout ce distrie:t a été
quelque chose de phénoménal. Ces villes n'étaient
\las construite8 avec assez peu de soin pour pouvoir
etre abandonnées, une fois le preniÏer moment d'en­
thousiasme passp. La ligne traverse dans tonte son
étendue un territoire contenant des r€,,ssOUl'ces nom­
breuses et vatiées; et bien que les spéculateurs puis­
sent encore s'abattre de temps à autre snI' le pays, il
reste éta.bli que la richesse naturelle de cette région
est tel1e qu'il faudra encore de nombreuses années
pour lui faire acquérir to.tt son développement, et
tout semble indiquer que ses progr~s devront aller
sans cesI'e en augmentant.

Le dernier l'apport du bureau du commerce
de la cité de 'roronto offre lui aussi des
preuves évidentes de l'activité qui règne dans
les affaires de l'Ontario et du pays. Je
;ne permettrai de citer un passage du dis­
cours prononcé par le président sortant de
charge de cette association, M. Elias Rogers:

M. FIELDING.

Si nOUll étudionsl'intéressante question du commerce
étranger avec l'Empire, ce que nous constatons n'en
est pas moins a.gréable, Pour la première fois dans
l'histoire dn Cana.da le total des importations et des
exportations adépassé en va1f:'ur la somme de $300,­
000,000.

Ct'tte augmentation est due en pa.rtie au prix
élevé payé pour le blé durant une certaine période de
l'anuée, et à la récolte abondante de 1897, quia pennis
de faire dE:R exportations considérables. Mais, à.
l'exception des lJx'oduits étraugers, toutes les classes.
de lJroduits exportables ont contribué à. cette augmen-
tation. .

Le résultat de cette augmentatien s'est fait sentir
dans la liberté des importations durant le cours de l'été
dernier, et cela avant même que l'espoir d'une autre
bonne récolte vint donner un nouvel essor à ce mouve­
ment, et l\.ugmf>nter les commandes de nos fabriques.

La question de Havoir si la prospérité que nous cons­
tatons de tons côtès est due no l'augmentation des ex­
portationH, reste une chose discutable. Il est bon de
remarquer en passant, que jusqu'à. il y IL six ans, les
exportations des vroduits canadiens n'ont jamais dé­
Jlll:llsé cent millions de dollars, et ce résultat, qui exis­
ta1t encore en 18H6, comparé avec celui de 1898 indique
une augmentation de trente-quatre millions et demi de
dollars.

L'augmentation extraordinaire qu'a pris récemment
le volume de 11013 importations en ft'anchise, donne
jusqu'à uu certain point la mesurp. du développement
mdustriel du pays, parce que les articles d'importation
admis en franchise consistent en grande part1e en pro­
duits bruts pour la fabrication.

A l'assemblêe annuelle du bureau du com­
merce de Montréal, le président sortant de
charge, M. Charles F. Smith, parla comme
suit:

Je crois l~occasion favorable llOur appeler votre
attention sur le fait que nous JOUIssons actuellement
d'une prospé;;oité, qui était jusqu'ici inconnue dans ce
pays, et qui se fait sentir à peu près également dans
toutes leb parties du Canada. Le prolongement de
n08 chemins de fer donne na.issance à. de nouvea\l.'C.
villages- je pourrais dire à de nouvelles villes. Notre
population va sans cesse en augmentnnt, et il en est
de même pour le dé\'eloppement de nos ressources
minières et 8f,'"l'ico]es, dont nous ne pouvons trop
saiRil' toute l'importance. Plusieurs des villes situées
le long ou près des lignes de chemins de fer ou des
voies de communication, construisent des élévateurs,
creusent leurs havres, on se préparent d'autres lna­
nières à bénéficier des profits qui peuvent être retirés
dan!> le transport des produits vers l'est. .Te crois,
messieurs, que nous ne pouvons paB nous faire une
idée exacte de l'augmentation que doit prendre notre
commerce dalls un avenir rapproché.

À cettem~me assemblée, M. James Cra­
thern, l'un des plus anciens membres de cette
association, prononça un discours, dont je
cite l'extrait suivant: .
. ,Te crois pouvoir lliP. permettre aujourd'hui, de félé­

CIter les membres de cette association, et dire que
l'année qui vient de s'écouler a certainement été JlOur
n(lUS sous Je rapport du commerce et de l'industrIe de
ce. pays, ce que no~s pouvons appeler ~ne année jubi­
laIre. Il y a malOtenant quarante-cmq ans que je
s~is dans 1~ commel'ee à Montréal. Je me rappelle
bIen des salsont! où le commerce et la finance étaient
dans un état de dépression considérable; mais je n'ai
jamais vu les intérêts commerciaux et fina.nciers du
pays dans un ptat plus prospère et plus ferme qu'ils ne'
le sont aujourd'hui. Nous a.VODseu unerichemoiHson,
et tous ceux qui sont engagés dans le commerce et
l'industrie disent que les affaires vont bien.
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Les affaires de l'année ont été asstlz satisfaisantes
et bien que nous n'ayons pas bénéficié au IPême dégré
de la prospérité dont ont joui les provinces de l'ouest,
par suite de récoltes abondantes et de prix élevés,
nous avons de justes ra.isoD.'l d'être satisfaits. Nos
mines d'or ont donné un revenu plu.'l considérable que
jamais, la production de nos mines de houille a aug­
menté, nos pêcheurs ont vu augmenter la valeur de
leurs faibles prises par des prix plus élevés, nos pro­
ducteurs de flUits ont eux. aussi été favorisés ; nos
marflhands de .bois, bien qu'ayant été ob]j~és d'accep­
ter des prix moindres que durant l'annee dernière,
n'ent pas trop mal reUSSI; notre nouvelleindustrie de
la pâte de bolS est florissante, et généralement parlant
une prospérité aBsez remarquable a régné dant:; toute
la. province. Les faillites ont diminué en nombre et
en valeur, et nous envisageons tous l'avenir, qui est
réservé à notre province, avec confiance, comptant
sur le dévelop~ment que devront prendre plusieurs
de ses industnes.

Tout eH d{i('larallt fJue la condition générale
du pays est remarquablement bonne, je suis
obligé d'admettre que les provinces de l'est
du pays n'ont pas pris une part aussi com­
nlête dans cette prospérité que les provinces
de l'ouest. Cependant, les mpports les plus
encourageants nous arrivent de cette partie
du pay·s. .Te n'ai pas en main un extrait de ce
qui a ~té dit il, l'assemblée du bureau du com­
merce ôe la ville de Saiut-;Jean, mais je ~ais

par (lxpérience personnelle, que les affaires
qui se font dans le port de Saint-.Jean, sont
très encourageantes. Le commerce d'exporta­
tion y a été cet hiver très considérable, et le
fait que l'industrie du bois de construction,
qui est très importante dans le Nouveau­
Brunswick, l'eprend un nouvel ~ssot',

doit nous faire croire qu'une grande ll.e·
tivité devra finir par régner dans cette pro­
vince. Relativement à la Nouvelle-Ecosse,
je cite ce qui snit du rapport annuel du bu­
reau du commerce de Halifax:

la même année, les chiffres correspondants
pour le Canada ont été de $56.29 par tête.

:M. }1'OSTER : Vous parlez là du commerce
étranger.

I.e MINISTRE DES FINÂ~OES: Oui, je
parl(: du comrol~rce étranger. Et j'admets
volontiers que nous ne devons pas conclure
de ce que je viens de dire, qU'e nous sommes
dans un ~tat plus prOSlJêre que nos vo.isins,
l'arcc que, comme je l'ai dit, la condition
naturelle de leur pays leur permet d'avoir
moins recours que nous à l'étranger pour ob­
tenir un grand nombr~ de marchandises.
Cependant, la comparaison n'en est pas
moins intéressante. On verra, par le ta.­
bleau dont je parle, qu'en 18~ le COlll­
merce total des Etats-Unis était de $17.29
pnr tête, et tr.ente ans plus tard, en 1898, il
~talt de $24.00 par tête, c>e qui constitue ,me
augmentation de $7.31 par tête. Le rom­
nlerce total du Canada en 1868 était de $35.96
par tête, et en 1898 il était de $56.29 par tête,
ce qui constitue urie augmentation ôe $20.33
par tête, comparé il, une augmentation de
$1.:U par tête aux Etats-Unis.

M. l'OSTER: l\ion honorable ami (U.
Fielding) sait-il quelle Hait la population
des d€:ux pays en 1868 ?

Le l\HNI8'1'HE DES F'IN.A.NCES: Je n'ai
pas ces chiffres d2.ns l'état qui est devu:qt
moi. J.Jes exportations des Etats-Unis, ('an­
n~e dernière, ont été de $1(:).05 par tête, tan­
dis que les esportutiolls au Canada, durant
la même année, ont été de $27.54 par tête.

Faisant une comparaison entre les ..deux
annéeS, voici ce que je trouve: ~rotal du
commerce des Etats-Unis en 1896, $23.32 par
tête; en 1898 $24.60, soit une augmentation
de $1.20 en deux ans.

Je vais maintenant appeler l'attention de IJe çommerce totale du Canada en 1896, a­
la Chambre sur une déclaration concernant été de $44.69 par tête, et en ·1898, de .$56.~;
le commet'ce étranger des Etats-Unis et du soit une augmentation, en deux ans. de
Canada. J'ai fait préparer un tableau CQID· $11.60, en Canada, contre $1.28 aux: Etats­
paratif. comparant, avec beaucoup de dé- Unis.
taUs, le commerce étranger ·ju Canada et des Le commerce total, aux Etats~Unis, en
Etats-Unis depuis la. Confédération jusqu'au- 1897 était de $24.94, et en 1898, $24.60; soit
jourd'hui. Vivant, comme nous le faisons, une diminution de 34 cents. D'un autre 'côté,
près de la grande république, il est naturel il s'est élevé ici de $4:8.01 par tête, en 1~U7,
que nous établissions, de temps à autre, des il. $56.29· en ·1898, soit une· augmentation,.en
comparaJsons entre leurs atralres et les une année, de :$8.28 contre une diminution
nôtres. Je comprends, M. l'Orateur, que les de 34 cents aux Etats-Unis.
Etats-Unis, plus que tout autre pays, peu- Je demanderai a la Chambre la permission
vent se suffire il eux-mêmes. Ils trouvent de mettre dans les 1. Dt;bats ft le tableau sui­
àans leur~ propres limites cette varMté de vant pour consultation.; il renferme bien
produits quimanq\lent au Canada, parce des dêtails dont la. lecture pourrait ennuret"
qu'Us possMent une plus grande dlverillltê de la Chambre.
sols et de climats que nous. lU. FOSTEH: .Je n'ai aucune objection il

Les Etats-Unis n'en désirent pas moins se la chose personnellement, mals je ferai re­
créel' un commerce étranger; et plusieurs mal"qner â ·mon honorable ami que l'on m'n
de nos amis américains seraient surpris tait observer strictement le rêglement, Je
d'apprendre quelle position inférieure leur croIs que c'éta.it absurde, et je ne veux pas
pa,}'s occupe, sous ce rapport, comparé au 1demander Il mon honorable ami de le faire.
Canada. Le montant total des importations
et des exportations des Etats-Unis, il. l'ex:- Le . PREMIER ,MINI~TRE (sir Wj~frid
clusion de l'argent monnayé et en lingots, 1Lauru;l'): Il ne s agissait pas de tableau7·
s'est élevé en 1898 il $U.60 par tête. l'OUle l\f. FOSTER: Si mon honorable ami DIe·

78
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cpla, je m'en tiendrai :i ma demande, que L'an dernier j'ai parlé à l'éditeur des "Dé­
tout soit lu. bats" et il me dit que bien que ce soIt la.

I .e ~II"sI.S_TRE DES FINANCES: Je ne règle, il a été fait une exception dans le cas
J ~, - de l'exposé budgétaire. En tous cas, fac-

uiE' pas. ;Je renH~l'd( mon llOnomble ami de cepte la déclaration de mon honorable ami
Sit 1'1'('ol1lm:l!lcla1ioIl et ,il' !e n~mercie de sa courtoisie. Je lllet­

l\f. rO~TB](: .Tf' m(' rappelle la chose, à trai Ct' tableau dans les •• Débats."
maintes l'l'prise,<;. M. FOSTER: Nous serons aussi géné-

Le MINISTRE DES FINANCES: J'ae- l'eux que possible pour vous faciliter la
eepte la déclaration de mon honorable ami. 1 tâche.

ETAT comparatif du commerce des Etats-Unis et du Canada-exclusion faite de
l'argent monnayé et en lingots.

ÉTATS-UNIS.

:::::::::====;:=======::::;==::=:-. .:=:::====================::::=:::======::::::::::::::::;=====:;=====::;:=:::=::::

Année.

M. FIELDING.
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ETAT comparatif du commerce des Etats-Unis et du Canada-exclusion faite de
l'argent monnayé et en lingots.

CANADA.

1 1 ~ aS ~.§ ~ ~i Éi g
so~. ~ .... &. ~ .... 8 ....
'tl;' ~"g ~ ~ ;:..,'tS S

E t E ta q) 0 -; Q;l 5::s' ==xpor a· xpor· ~ ~ 'tl =!5:s "0 ='t:l :s g ~

Année. p~~~i: du p~d~ts e;~~~~nsimT~~~~~n8 J~~e~~. .~ ~ tj ~o s j~ =0: .s'1-
Oanada. étrangers. -e ~ 1==.....~ &:: -g .... e Q

~$ ~ Sgi ~ 8~ 8 ~ l
-----$---1--;--1--$-'- --$--'--$--~,"P.::- .. Po Co [,<.

}~~~ .. :::: ···48,504:889\·· ..4,i96:82i "52,7~i:72ô "'68,564:497 'ï2i,266~2i7 ï4:SS .::::::: '35:00
1869..... , 52,400,772 3,855,801 56,256,573 66,167,936 122,424,509 15'35 6'74 0'95 35'87
1870,.... 59,043,59°1 6,527,622 65,571,212 70,478,810 136,050,022 17'09 16'55 11'13 39'38
1871.. ... 57,630,024 9,853,244 67,483,268 93,359,877 160,843,145 16'38 2'91 18'22 45'71
1872...... 65,885,140 12,744,125 78,629,265 108,676,778 187,306,043 18'24 16'51 16'45 52'14
1873..... 76,538,025\ 9,405,910 85,943,935 125,005,816 210,949,751 20'65 9'30 12'62 57'50
1874...... 76,741,997 10,614,096 87,356,003 123,990,300 211,346,393 20'06 1'64 0'19 00'24
1875 . ,.. 69,709,823 1,137,319 76,847,142 120,860,194 197,707,336 17'92 - 1'20 - 6'45 50'87
1876 ... 72,491,437 1,234,961 79,726,398 90,990,235 170,716,633 18'35 3'74 - 13'65 43'22
1871. '" . 68,030,546 7,111,108 'i5,141,654 97,153,873 172,295,527 16'95 - 5'75 0'92 42'93
1878.,.... 67,989,023 11,165,655 79,154,678 92,278,061 171,432,739 16'66 0'34 - 0'50 42'02
1879...... 62,431,025 8,355,644 70';86,699 80,325,338 151,112,007 15'05 - 10'57 - 11'85 36'44
1880,..... 72,899,697 13,240,006 86,139,703 84,607,940 170,147,643 17'29 21'69 12'99 40'50
1881...... 83,944,701 13,375.117 97,319,818 104,207,565 201'527'383119'35 12'96 18'02 46'47
1882.. .. 94,137,657 7,628,453 101,766,110 117,915,757 219,681,867 21'47 4'56 9'00 50'11
1883 , 87,702,431 9,751,773 97,454,204 130,978,499 228,432,703 19'78 - 4'23 3'98 51'52
1884 1 79,833,098 ~',389,106 89,222,204 114,189,377 203,411,581 17'79- 8'44- 10'95 45'34
1885. .. . . . 79,131,735 8,079,646 81,211,381 105,987,242 193,198,623 11'43 - 2'25 - 5'02 42'56
1886. .... 77,756,704 7,438,079 85,194,783 100,814,004 186,008,787 16'94- 2'31- 3'72 40'53
1887 ,... 80,960,909 8,549,333 89,510,242 112,860,018 201,870,260 11'45 ;;'07 8'42 43'52
188R,.... . 81,382,072 8,803,394 90,185,466 108,719,158 198,904,624 17'36 0'75 - 1'46 42'42
1889 80,272,456 6,938,455 81,210,911 114,649,680 201,860,591 16'93 - 3'29 1'48 42'59
1890 85,257,586 9,051,781 94,309,367 120,775,2..~ 215,084,59; 11'78 8-14 6'14 44'87
1891...... 88,671,738 8,798,631 97,470,369 118,156,!68 215,626,837 18'29 3'35 0'24 44'49
1892.,.... 99,032,466 13,121,791 112,154,257 125,587,588 237,741,795 20'21 15'06 10'26 48'52
1893 105,488,798 8,941,856 114,430,654 122,540,068 236,970,122 21'29 2'02 - 0'32 47'83
1894. . 103,851,764 11,833,805 115,685,569 119,451,868 235,137,437 20'73 1'09 - 0'77 46'94
1895 102,828,441 6,485,043 109,313,484 106,205,062 215,518,5-16 20'29 - 5'50 - S'34 42'53
1896... .. 109,707,805 6,606,738 116,314,543 112,7R5,189229,099,732 21'40 6'40 6'30 44'69
1897, ... 123,632,540 10,825,163 134,457,703 114,542,415 249,000,118 23'83 15'59 8'66 48'01
1898...... 144,548,662 14,980,883 159,529,545 135,932,209l 295,461,754 27'54 18'64 18'65 56'29

Le MINISTRE DES FINANOES: Mon commerce d'importations était à peu prês la
honorable ami doit comprendre que la pré- moitié de ce qu'il était en 1897. Notre corn­
sentation de ces intêressants tableaux est mel'ce d'exportation diminuait aussi rapide­
chose excessivement difficile. ment. La position .était telle que sans notre

Dans le budget de l'an dernier nous avons tarif de préférence, notre commerce avec ces
étendu les avantages du tarif de préférence Hes aurait été presque ruiné. Bien que ce
aux Indes occidentales anglaises (y com- commerce soit encore loin de ce qu'il de..
prïs la Guyane anglaise). Cet acte. du Ca- vrai,t être, j'espêre que ,les dernières statis­
nada a été ,bien vu de la presse et de la po- tiques de la présente année, comprenant 11
pulation des Indes occidentales. Il en est mois sous le tarif de' préférence, montreront
déjà résulté une amélloration dans notre une amélioration réelle sur l'année qui a
commerce avec ce pays, et nous avons ·Ueu précédé l'inauguration de ce tarif.
d'espérer un plus grand développement en· Nos importations du sucre des Indes occl·
core, en dépit de certaines. choses concer· dentales anglaises (y coonprls 'Ia Guyane an­
nant 'le tarif américain qui tendent à nuire glaise), pour les six mois expirés le 31 dé­
au progrès du commerce. avec le canada. cembre, étaient;
Pendant plusieurs années notre commerce L' Valeur.
avec les Indes occidentales a souffert. Nos IV.
lmportatlondiminuatent constamment. Du. Six mois, 1898...... ,. " 9,04:9,020 $161.901
rant l'exercice expiré le 30 juin 1898, avant Six moU., 1899.,.:, ..... ~245,924 124,80t
la mise en vigueur du tarif de ·préférence, ce 1 ,\ t t' 2 803 096 .. "'7,097 .•~ugmen a Ion •. . . . " 'il! "

18!
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Il Y ft. dans le tarif américain une tlispo~ parUe des Etats-Unis, cela est devenu du
sition qui tend il. l'lll'ourager le commerce commerce côtier, et en vertu des lois tou­
entre les Indes occidentales et les Etats~ chant ce genre de commerce, il fut interdit
Unis, et dans une certaine mesure, cela fait Ù DOS navires de transporter du sucre oU
contrepoids il. notre tarif de préférence. autres produits de Porto-Rico aux ports
Lorsque nous avons adopté ce tarif, je i:'ais américains. Cela a créé des embarras con­
que, dans certains quartiers, l'on voulait sidtlrables il. notre commerce d'expédition, et
nous blâmer d'accorder cette preférence il. bien que je sache que nous ne pouvions pas
un pars dont nous ne recevions rien en rc~ espérer autre chose ,c'était un arrangement
toUt'. .Te crains que les avantages que nous regrettable et que nous voudrions pouvOIr
voulions donner à nos amis des Indes oc<.'Î- modifier si possible,
dentales ne soient pas aussi grands que eer- Je suis heureux de dire, d'après les infor-
taines gens l'imaginent, mations reçues, que des ordres ont été en-

Nous donnons une préférence de 25 pOUl' v0S'?és du département de la guerre au corn­
100 sur le sucre venant de là-bas, et les mandant général à Porto-Rico, â, l'effet ue
Etats-Unis, bien que la préférence ne Hoit permettre il. tou::; navires, américains OU
pas sous la même forme, en donnent une ell étf'angers, de prendre des chargements pour
réalité au sucre de canne sur le sucl'e I..h les l!Jtats-Unlis, Cette inf()rmation nous
betteriwe ùe plus de 25 pour 100, dans cel'- 'rient ùu bureau des affaires étrangères, Je
tains cas, de 35 pour 100, et peut-être plus. comprends, cela va sans dire, qu'Us auront
Ils m'rl'rent à cela par un système de droits toujours le droit d'aller iL un port étranger;
réciproques. Ils prélèvent les droits ordï- la difficulté était dans le fait qu'ils n'avaient
naires sur le sucre de betterave; puis, pas le droit d'aller dans un port américain.
en vertu d'une disposition de leur tarIf, tout Les réductions du tarif faites par l'acte de
sucre venant d'un pays protégé par des bo· 18H7 ont été le sujet de beaucoup de discus­
nus, doit pa;yer, en outre du droit ordinaire, sions dans le parlement et dans la presse,
un droit supplémentaire égal nu montant d'l L'attitude prise, dans diverses circons­
bonus accordé par le gouvernement du pays tances, sur cette question par les honorables
d'exportation. Or, comme les sucres de Mt- députés de la gauche a été étrangement in~

teraves du continent sont tous des' produits conséquente.
recevant des primes, ils sont frappés de cü Lorsque le nouveau tarIf a été présenté,.
droit récîpl'oques sur le marché américain, personne ne doutait qu'lI ne contînt des l'é~
et ainsi, la différ~nce entre le sucre de ductions nombreuses et importantes. Le
canne, venant des Indes occidE.mtales, et le fait d'une sage réduction sur un grand nom""
sucre de betterave venant d'Europe, s'êlève, bre d'articles fut reconnu par les membres
comme je l'ai dit, il Y a un instant, à 25 de la gauche et· par leurs journaux, Je
pour 100, et dans certains cas à beaucoup pourrais, si cela était nécessaire, citer de
plus, Conséquemment, le SUCl'e de canne nombreuses preuves de ce fait, et si l'on
est en grande demande aux Etats-Unis. Le:;; met en doute la vérité de ma déclaration
raffineurs préfèrent acheter ce sucre, parc~~ je donnerai quelques-unes de ces citations·
qu'ils peuvent l'importer iL 1.111 droit beau- avant la fin du débat. Qu'il me suffise de
coup moins élevé que le sucre de betterave, dire, pour le moment, que les honorables dé-

J'avouerai franchement que la question putés de la gauche et leurs journaux ont
de savoir si nous pouvons faire un commer- reconnu que nous avions fait un grand nom­
ce considérable avec les Indes occidentales, bre de réductions importantes. Nat:urelle­
reste encore à être débattue, et, si nous YOU- 1I1tmt on nous a nccusés de faire desréduc~

lons conserver ce commerce, nous devons tions de nature à paralyser nos industries.­
essayer de trouver quelque autre moyen de Les adversaires du gouvernement croyaient
le développer. Les chiffres de cette annép et espéraient que les industries canadiennes
font voir une augmentatIon considél'able, allaient sOllffrir des changements apportés
mais je crains que nous ne puissions espé- au tarif, et ils étaient prêts à conda.mner le
rel' de nouveaux développements tant que gouvernement. Mais leurs espérances ont
le tarif américain restera dans l'état que r.li été déçues.
indiqué, Les libéraux prétendaient que nos indus~

A ce propos, on a attiré mon attention sUt' trieg allaient bénéficier et non souffrir sous
un fait très intéressant, On se rappelle une politique de réforme du tarif, Le temps
que dans la presse et dans la Chambre, l'on a prouvé qu'ils avaient raison. Dans pres,
a signalé le fait que par suite des dernieri-l 1que toutes les branches d'industrie, ce règle,
arrangements faits entre les Etats-Unis et i ment de la question du tarif a été suivi
p.orto-Rico, lecommer<:e d'expédition du 1 d'une reprise des affaires. Le commerce et
Canada avait grandement il. souffrir, Un (l'industrie sont dans un état plus florissant
uombre considérable de nos navires des pro-/ que Jaml.lÎs.
vinees, et peut-être aussi du Saint-Laurent, Voyant que leurs prédictions de malheur
transportaient les produits du Canada è. i ne s'étaient pas accomplies, nos, adversaires
Porto-Rico, 'puîs là prenaient un charge- Î ont pris l'autre côté de la question et prê­
ment de sucre qu'ils rapportaient aux ports \ tendu que nous n'avions fait aucune réduc­
américains, l'fais vu le changement (ril- f'lon pt <lite la 'deille politique nationale
prês lequel Porto-Rico devient en réalitt\ était encore en vigueur,

M, lt'IELDING, !
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Ancien
taux

de droit.
Articles:

1\:1. J1'O~TmR: .Je ne puis faire cela, non
lla!; que. je veuille manquer. <le g~nêl'osité,

mais nous devons répondre à cet exposé, et
nous n~ pouvons répondre à une chose quI
n'est pas lue.

Le :MINISTRE DES FINANCES: .Te yais
passer la chose à mon honorable ami. avec
la permission dl" la. D" ettre ensuite dans les
.• Debats."

1

Ce semble être la dernière attitude prise 1 Ancien taux des
par le parti conservateur, et je yeux y don- Articles. 1 droits.
ner quelque attention.

Qu'un tarif dans lequel, de leur propre ---·-------i---.s.--
a yeu, les droits, sous plusieurs rapports, out Dégras, (lléo~téal'ine. (Autrefois!
été réduits sans ménagement, puisse être . sur la liste des articles admis en!
décrit comme étant la vie11le politique na- franchise pour la fabrication du i
tionale, voilà une chose qu'aucun obSerVa-\ cuir 8t'ulemen~) '" \20 p.c. a.d vaJorem.
œur indépendant ne saurait compendre. Plantt's de fleUrIstes :- .

Les faits et les chiffres établissent claire-I Bulbe!l, ~ubere';11~s" rhIZ(lllles'!9
ment que la viellle pdliti<lue nationale n'a pas ..:l.raucarIas, SpIrees -:.0 p.c. '~
~ t~ . . t . 1 t Mals.. .. 1~ cts par boI8seau.
t~ e~ Il1:nnen~le. malS ~ue e gOl.1Yernem~n ]l'èves de semence d'Angleterre 15 cta "
lIberal a déjà a.ccomplI une grande et 11n- Graine de navette 10 p.c. ad valorem.
portante réforme du tarif. Je vais sonmettre Blanc de champignon 20 p.c.
à, l'attention de la Chambre quelques preuves Membres artificiels 20 p.c.
de Cf'S réductions du tarif.

Notre méthode de réforme du tvrIf eom· M. FOS'l'ER: Sont-ce des articles encom..
prenfl trois phfl!;es, deux nu début et une brants?
plm; ta.rù. Nous fixons d'abord préparé un L 'IINISl'RE DES FIN "NCES N

Ï . ~ 1 f' t d d d e .\ l J: ...."1 : .r on.
tarI genera, alsan e gran es ré uct:ons. mais nous nvons cru cependant qu'il impo.r~
Alors nous avons inaugur~ le tarIf de pré-
férence. stipLJlant une réduction lIe l du tait dt~ met1re ces articles sur la liste des
droit ~ur les importations d'Angleterre. .Puis, artieles admis en franchise. J'aurais pu ne
par une autre disposition, nous avons décrété choisir que des articleS' encombrants, mais
'lue, dans un au, il ~r aurait nne nouvelle ré. j'ai fait un choix judi<.'ieux, des petits et des
duction de g. ('e qui fait une réduction de i ~~B. .... '
lml' les marchandises anglaises.

Dan:.; notre tal'if général, il y a quelques
l'as oi} les droits SOUi:: augo·nentés. Dans 1

presque tous ces cas, cependant, on pourm
voir, en appliquant le tarif de préférence,
flue les droits sont moi:la élevés aujourd'hui 1

qu'ils ne l'étalent sous l'ancien tarif. -----------j-------
Comme l'on a voulu faire croire que nos b ffi ' 1

réductions se bornaient entièrement an tarif ~~P ~lte-ra ne........... . 120 p.c,. ad valorem.
1 ~"é '} . .. d . FIl d engerba~e.... . ]2~ p.c. "

!lC' prt:L rellce. 1 lmporte, J{' crOIS, e faire Articles necesRaire,:; à la fabrlCa-
disparaître el'tte fausse impl'm-;~ion. I.e droit tion du fil d'ellg-erbage Variant selon la
Ile p!.'Mêl'E'nce était uu point .très important matiere.
de notre réforme du tarif; mais, outre B:ochurel'l,reli/ritiUSe8 :.... • 35 p.c. ad valorem.
(Oela, il n été fait. de grandes réductions 1LIVres il. ! u~age,des ec?l~a ou ~e
tia.ns le, tll1'Ïf gêné.ral, et des articles autrefois ~u~ lllbl!orh.eque mrdwa1.e, ~lt.
frappé::; de droits ont été mis sur la liste des teralr~"s~lent!fique,dassocllLt.wn l

•

t · 1 d' f h· J" . 1, ~ t ou Roclete artlstICJ.ue... . .. . .... ,Gc. par hvre,
al' IC es a mIS en ran~ Ise. al le un eta LiHeatraitatltoe6Clenceappliqu~e:
de ces articles, -et aUSSI le taux du droit dont aux diiférentesindustl'ieR. v ('Om-I
ils étaient frappés sous l'ancien tarif. Ces prlldes livre8rf~latif8 àl'ag.-icul-1
listes ont été préparées par les fonctionnaires tllrt~, l'horticulture, la sylvicul-{
du dépal'tment des Douanes, et leur exactl- ~ur;, aux. PO!RROnll.e~ il. la pêch~,i
tude est garantie. Mon honorable ami con- a 1eXIJ!01ta~lOn ~lImère, la;,me-:
sentira j'espère il ce que je les mette ta~ll;lrf:rlp.,]archltecturp., 1el~-!

," ". trlClte ej; autres branche$ dit ge- !
das les Débats sans les hre. nie <.'ivil, la menuiserie. la. COIIS-:

truction des na.vires, la Dléca-l
nique, la teinturerie, le blanchi.;
ment. le tannage, la fabrication i

des tissus eta-utres arts Inéca.l\ . .
niquf'-s, et autres livres traitant;
de !'indUE.trie .... .... .... 6 c. par livre.

Toile ou tissus gommés ou non
Jlour la fabrication des "pneus"
de bicyclt'tl,· lorsqu'ils Rpnt im­
portés parlefa.bricantde"pneus"
de bIcycles, pour être exclusive·
ment employés :i la fabri.cation
de "pnells" de bicyclesda~ leurs
propres fabriques .... ,~. .. . 20p. c. et 22i "'. c.

.U. FOS'l'ER: Uon honorable ami devra suivant les ma-
aussi lire ceci. . tières.

Creusets en argile. .. . 20 p. c. ad. valort'm.
Le ~IINISTRE DES FINANCES: Je n'at, :Cyanogène ou compol:lés de brome .

et de potassium pour h rédut··
aU~l1ne objection, mnis ces tableaux. sont tion des métaux dans les exploi-
longs et ennuyeux. . : tn.tioni:tminières ~ _.. , 20 p. c.
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Articles. Anciens droits. Articles. Anciens droits.

"..

.Voilà une longue liste d'articles, dont quel­
ques-uns tombent directement dans la con­
sommation générale, comme le cordage,· ftl
barbelé, fil d'engerbage, etc. ; toutefois, nom­
bre de ces articles constituent la matiêl'e pre­
mière employée pal' le fabricant, (·t le bon
marché de la matière première qui est four':'
nie aux industriels. Voilà. dans une large
mesure, le secret de la prospérité industrielle
dont le Canada jouit actuellement.

:M. ~lcNEILI~: ·Celu veut clire que ces
articles sont maintenant admis en fran­
chise ?

Le l\IINISTRE DES InNANCES: Ces
articles sont actuellement admis en fran­
chise, et j'ai fait connaître le droit dont ils
~taient frappés. ..

M. FOSTER: De fait. est-ce qu'il n'au~

rait pas été loisible, par voie d'arrêté minis-

ressorts et d'essieux pour voitures
autres qne des voitures de che­
min de fer et tramways, dans
leurs propres manufacturefol. . . . Ressorts d'a cie r

Acier à, ressorts en spirale pour plats et barres d'a.
ressorts en spirale, importés pour cier $101a tonne;
les fabricants de ressorts à, voi- massets, $5 la
tures de chemin de fer pour être tonne.
employé exclusivement à la fa-
bricatIOn de ressorts à spirale
pour chemin!! de fer dans leurs
llropres manufactures. . . .. .. $10 la tonne.

Chchés stéréotypés, électrotypés
et en cellulolle de colonnes de
journaux, en toute autre langue
que l'anglais et le français. . . . .. ~ c. le pouce carré.

Fil de fer et d'acier barbelé pour
clôture..... .. .. !t c. la livre.

Fil de zinc, taraudé ou tordu, ou 1
Il lati et gaufré, pour être em­
pfoyé à, la n~achille,clans lu fabri·,
catIOn des chaussures. . . . . .. 125 p. c. ad valorem.

Fil de fer ou'd'acier galvanisé, dell!
calibres, 2, 9, 12 et 13. . .. . . . .. 20 p.c et 25 p.c.,

Instrume'nts et appareils de phy-I suivant If:S usages
sique, c'est-à·dire ceux qui nel auxquels ils sont
slmt pas fabriqués au Canada, employés.
lorsqu'ils sont importés pour
l'usage des hôpitauxJ>Ublics .... ')25 p.c. ad valorem.

Photo~raphies, n'excé ant l'as le
nombre de troitl, envoyées par
des amis, et non pour être ven
dues . . . .. 20 p.c. ad valorem.

Caoutchouc en poudre 20
Instruments de chirurgiens et de

d~ntistes, et aiKUilles de chirur· _
glena.. ln

Livres-en dons, dans un but de
charité. .. . .. .. . ..... (i c. par livre.

Spécimens, modèles de cartes mu­
rales représentant des sujets
d'histoire naturelle {Jour les nni·
versitétl et l~s musées l?ublics ... Imposables d'après

Peaux d'astracan et tabhers ou ta- la matière. . ...
pis de foyer de chèvre de Chine,
entièrement ou partiellement
préparés mais llon teints.. .... 15 p.c

Acier pour la fabrication de chai­
nes 11. bicyclette, importé par les
fabricants de ces chaînes à bicy-
clettes pour être employé à la
fabricatIOn de ces articles dans
leurs propres manufactures.... , $10 la tonne.

Acier pour la fabrication de haches,
hachettes, faulx, faucilles, houes,
rateaux à main, couteaux il. foin
et à, paille, fourchp.s agricoles ou
de moisson, importés par les
fabricants de ces al'ticlc:; pour
3tre employé à la fabrication de
tels artIcles dans leurs propres
manufactures..... . ... _ . $10 par tonne.

:Ressorts en acier pour la fabrica­
tion de bandages chirurgiques,
impÔrtés par les fabricants df'
ces articles pour être employps
exclusivement àcette fabrication
dans leurs propres manufac-
tures 1c. par livre et 20

Acier à ressorts rlats, mllSsets p. c. ad valorem.
d'acier et balTes d acierà essieux,
importés par les fabricants de
ressorts à voiture.~ ou d'essieux à
voitures, pour être employés
exclusivement àla fabrication de

:M. FIELDING.

Quebracho .. " _ , 20 p. c. ad valorem.
Extraits de noix de galle 20 p. <'. "
Estampes de modes pour tailleurs,

mo<hstes et confectionneurs dt::
manteaux ... . .. _ ..... ,. 6 c. par livre et 20

p. c.
Ralingue de têtière (poUl' pêcheurs) li: c. par liv. et 10
. ~~

Fil de jute et de chanvre pour
hamacs. '" " 20 p. c. ad valorem.

Bateaux et appareils de sauvetage
(surtout lorsqu'ils sont importés
par dp.s sociétés de sauvetage) ., 25 p. c.

Cuiyre ja~n~ en bandes non polies
Dl verDJssees . 30 p. c.

Cuivre rouge, en bandes, non
polies ni vernissées " 30 p. c.

Garnitures en cuivre jaune pour
couchettes, lorsqu'ils sont impor·
tées pour la fabrication de cell
articles. ., 30 p. c.

Crémeuses... . .. .. -: '" .. 2n p. c.
Chaines en fer ou aCIer.. . .. .... 5 p. c.
Tubes en fer forgé, soudés à joints

superposés, filetés ou assemblés
ou non, de pas moins de 2 pouces
et df'mi de diamètre, quand ils
sont imErtés pour l'usage exclu·
sif de 1exploitation minière, de
la métallurgie, de la réduction
ou de l'épuration des métuux .... 15 p. c.

Platine, en barres, en plaques 011
en lingoots. . . . .. 20 p. c.

Pièces de machines à couàre 30 p. c.
Acier du calibre duuze ou plus

mince, mais pas plus mince que
le calibre trente, pour la fabrica-
tion des liens de couchette, im·
portés par les fahricants èe ces
articles pour être employés à
cette fabrication dans lenrs
propres manufactures .. , ..... Calibre 12 à, 16, $10

la tonne. Calibre
lï et plus mince,
5 p. c. ad valorem.
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le taux du droit sur tous ces articles se
trouve à subir une nouvelle réduction d'un
quart, sous l'empire du tarif de préférence.
L'honorable député (M. Foster) consentira, je
l'espère, à ce que je soumette cette l1!;lte. Je
vais lui transmettre ce tableau et il sera
ainsi en mesure de l'emporter chez lui et
de l'étudier à loisir.

tériel, d'admettre un grand nombre de ces
articles en franchise, pOUl" les usages de
l'industrie ?

Le MI~ISTRE DES ~'INANCES: La
chose est possible: C'est du ministère des
Douanes que je tiens lès renseignements que
j'ai donnés. Je ferai étudier la question et
si c'est le cas, je ferai rectifier la chose. Le
ministre des Douanes dit que quelques-uns Des VOIX: Lisez! Lisez!
de ces articles étaient sujets à être admis en
franchise par arrêté ministériel, et dans I..e MINISTRE DES FINANCES: Dans
cette mesure même la ltste devrait être ma- le relevé que je vais lire, 11 faut remarquer
difiée. Je verrai à ce que cela se fasse. que pour les articles qui sont importés d'An-

Outre ce transfert de marchandises im- gleterre, ·le taux actuel des droits subit une
'posables à la liSte des articles admis nouvelle réduction dans la mesure même sti­
en franchise, le tarif général, comme je l"ai pulée par le tarif de préférence. Les taux
dit, a subi d'importantes réductions. Je des droits que je vais lire ne se rattacllent
vais maintenan.t soumettre à la Chambre le .nullement au tarif de pJ:éfér.ence, car 11
tableau ou 101t liste des marchandises lm- s'agit uniquement de comparer le tarif fiC­
posables qui sont frappées, sous l'empire du tuel avec l'ancien; et, je le repête, les taux
tarif actuel, d'un droit moins élevé que sous des droits actuellement en vigueur subissent
l'empire de l'ancien tarif, et j'indiquerai en une nouvelle réduction jusqU'à concurrence
même temps les taux respectifs des deux du taI'if de préférence accordée aux mar­
tarifs. Il importe aussI de bien noter que chandises de provenance anglaiseJ
TABLEAU ou liste des marchandises imposables qui sont frappées sous l'empire du tarif actuel d'un droit moins

élevé que celui qui les frappait sous l'ancien tarif. ainsi que les taux respectifs sous les deux tarifa:

Ancien taux. Taux actuel.

Coton-
Broderi~ coton blanc. .. . . .. •. . 30 p,.,e .. " , .........•...............' '..' '.: 25221 p,.,e.
Grosse toile (coton duck)........ . 25 '2
Jeannettes, satinés et coutils, lorsqu'ils sont im~rtés par

les corsetiers et couturières, pour usages de 1Industrie,
dans leurs propres fabriques•.. ; • • . ....•......... 25 " .. " .•.•...•............. 20

Draps (sheets). .. .. •.........•....... S2!" , ............•........ 30

Ceintures et bandages chirurgiques, ceintures électriques,
pessaires et suspt'nsoirs de toutes sortes....•......... 25 p.c ' 20 p.c.

Livres imprimés, publications périodiques et brochures, .
n.s.a , .. . Il;P.c. équiva.lant à,18i'1l p.c. (ld val.

. ! cal('ulé sur le pied des importa.·

1

tions de 1896.. . . . .. 10 "
Billets, placa.rds et feuilles pliées d'a.nnonces ..• ' 100. par liv. et 25 p.c. .. . . . .. ., _ 10c. par liv.
Etiquettes de boîtes de cigares, de fruits, de végétaux, de

viandes, de pois~onsl de pâtisserie et autres marchan-
dises; étiquettes, bIllets ou adresses pour ex~(lition
ou prix; billets de chemins. de fer et autres, hthogra.- .
phiés ou imprimés en pa.rtie 150. par liv. et 25 p.c. &tnivalant

46 p.c. ad 'L'al. calculé sur le
Céréales- pied des importations de 1896.• 35 p.c.

Blé. . . . . . .• ......•.......... _ , ,....... 150. par boisseau, ..............• 12c. par bois.
Farine de Dlnïs ................•...•.... , 1400. par liv . '" 200. par baril.
Farine de blé - '1'750. " :........• :..• 1600• "
Canne, jonc (lU rotin, fendu ou autrement ouvré, n.a.p .. 17! p.c. . .... ..........•.... . .• 15 p.c.

Véhicllle.'!- 1
Bogheis, carrosses, charrettes à ressorts et autres voitures .

semblables n.s.a ..........................•.. , 'INe cotltant pas plus de $50, $5
chaque et 25 p.c., 35 Il

~:~:~xp<;~~t6~~' '.:::' :.:..::..:.;..: ::::::::~::::::: :Jg:.~: ...::.... '.::::::::::::::::::: ~ ::
Houille bitutnlneuS"'. '. . 1600. par tonne 530. p. tonne.
Faux·cols en coton, ou toile, xylonite, xyolitc, ou cellulose.I24c. par douz. et 25 p.c., éqlliva- .

lIant à. 52 p.c. calculé sur le .
. 1 pied des importations de 1896.. 35 p.c.

Cordag~ n.s.a . . .. .. . _ l:}c. parliv. et 10 p.c. équivalant

l
à 28 p.e. calculé sur le pied des . .
importation& de 1896."....... 25 Il

Agrafes de corsets. buscs, bandes en lames et baleines) 1 •

garnies ou non " 150. par liv. et 20 p.c. équivalant à
37 p.c. calculé sur le pied des
importations de 1896 35 Il
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Ancien taux. Taux actuel.

Chemises de coton, col1tant plus de $31a douzaine $1 la douz. et 25 p.c. équivalant à
37 p.c. ad voJ. calculé sur le
pied des importations de 1896.. 3,1)

Ohaussettes et bas., 10c. par douz. de paires et 35 p.c. 35
Manchettes en cot;;n, toile, xylonite, xyolite ou cellnlose.. 4c. par paire et 25 p.c. équivalant

à 59 p.c. ad val. sur le pied des
importations de 1896 35

Produits chimiques et drogues·­
Glycerine, lorsqu'elle est importée pal' les fabricants

d'explosifs dans la fabrication de ces substances, dans
leurs propres fabriqlws 20 p.c..................... .. . 10

Médicaments bre~'etés et particuliers, liquides, ne con-
tenant pas d'alcool . .. , . . . . .. . 50 " ...•..••.••• •. . • . . • .• • 25

Ether sulfurique. . .. . . . ., .. . 00. par liv ., . . .. . " 25
Solution!! de peroxide d'hydrogène 50 p.c _..... .., 25

Faïencf> et poterie-
l>ame-jeannes, uarattes on cruches , 3c. par gallon de capacité, équi-

valant à 38 p.c. ad val. sur le
pitd des importations de 1896.. 30

Oharhon pour éclairage à l'électricité et pointes de
charUon. . . . . .. .. ." $2.50 par mille, longueur de 12

pouces, équivalant à 44 p.c.
Rur le pied des importations de
1896... _...•............•..... 3ij

........ _ 25

................... 25

Oharuon pOUl' éclairage électrique de plus de six pouces
de circonférence . . 25 pour cent 15 p. c.

Isolateurs de toute espèce JO " 25 "
Poudre iL canou et autres substance::; explosives.-

Poudre à gros grain nitre et autres substances explosives. 4 C. par liv 3 c. par liv.
Nitro-glycerine '" .. . . .. . .. 4 " ...•.•.. '" .....••.. , . 3 "
Oouverts ou étuis de fusils ou de pistolets, gibecières. . .. 32~ pour cent 30 p. c.
Outils l, fabriquer des cartouches _ 35~ 30

Fabrications..en gutta·percha ou en caoutehouc.- .
Bottes, bottines et souliers de caoutchouc, avec des em-

peignes en toile. .. . 30
Courroies. .. . .. . . . . .. 32-1

InstI1tlIlents agricoles.- -
Rouleaux de chemin ou de champ 35 •. . 25
]<'ourches " 35 •. . 25
Lieuses il foin 35 ............•.. - 25
Herses .'. 35 ••...•.•....•....• '. 25
Couteaux à foin 0\1 il paille 35 •..•.....•.......... 25
Couteaux tranchants '" " 35 ...•.. ' . " .. •• .• ••. 25
Etendeurs d'engrais ! ••••.••••..••••••••••••••••.•. 25 •.••••..•..••.•..• 20
Fon-ta pour plantag-e de poteaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 35 " 25
Extracteurs de pommes .de terre , 35 •..•......•...••.••. 25
Rateaux. n.s.a _. . . . . . . . .. . 35 •. . •.•....••....••. 25
Faulx, manchès de faulx, faucilles 35 " •.•....••••.• , .- ••• 25
Pelles et bèches, fer ou acier, ébauches de pelles et de

bêches, et fer et acier taillé de forme pour ces ébauches 50 c. par douz., et 25 p.c., équiva·
lant il. 38 p.c. sur le pied des im·
portations de 1896. " " . 35

Tous autres instruments aratoires n.s.a.. . .. .. . 35 pour cent ' 25 ..
Mancherons cl 'essieux 0\1 caisses de charettes ou wagons. 32! Il '. • • • . • • • . . • • • • • • • •• 30 Il

Fer ou acier en barre, lanlÏné soit en bottes, en tiges, " -
harres ou en fai<!cel\ux, y compris barres rondes, ovales,

. carrées et plates et formes laminées, n.s.a $10 par tonne ...•............... $7 par tonne.
Couplets et pentures, n.s.a.... 32~ pour cent 30 p. c. .
Tuyaux de fonte de toute espèce. . _•........... $10 par tonne, mais pas moins de

. 35 p.c , $8 par tonne.
Ferrallie de fonte •..... , . .. . $4 la tonne. $2.50 la tonne.
Hérisson malléable et courroies à chainons pour enger·

p~~~::sit·~h~~~~~~~; ~~l~ï'~~l~~ù~'52 i;.~:; ~u~ Ïe' r;i~d' d~~ 27{l ~~~~ 'à '4: .~~~~. ~~ iOOo: .~;;}. : p.c.
importations de 1896. . . .. . .. . cent par mille.. .. . .. .. . .. . • "

Machines à vapeur et chaudières.... 27! p.c 25 Il

Pièces forgées de fer ou d'acier de quelque forme ou
dimension que ce soit, ou en quelque phasH de façon-
nement qu'elles se trouvent, n.s.a 35 p.c., mais pas moins de $15 par

. tonne. . ~ 30 par tonne.
Arbre en acier tourné, comprimé ou poli et fer ou acier

forgé en barres ou autres formes, n.s.a ............•.. $10 par tOnne et en outre ~ par
liv., équivalant à 3ô p.c.. . .. .. 30 Il

M. FIELDING.
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}o'euilleb on plaques de fer ou d'acier laminées, rognée,.q ou
non, et lamea de fer ou d'acier t\. fusil découpées ou
laminées en cannelures, n . .1. p. ... . " .. .. . 810 par tonne. .. . ~ par tonne.

Plaques de fer ou d'acier lamine d'au moins trente ~uces
de largeur, et d'au moins un quart de pouce cl épais·
seur, U. 8. P .. . . . . . . . . . . .. . .. _ 12~ p. c.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 10 p. c.

Cylindres ou rouleaux er. fer durci ou en acier 35 J'. c :~
PatinA de toute!! sortes, à. roulettes ou aurres on parties .

d'iet"ux...... . . .., .. 10 c. par paire et 30 p., c. équiva·
lant à 61 p. c. ad valorem sur le
pies! des importations en 1896. '135

Lames de fer ou d'acier?\ fusil d4coupOOs ou lamjn~t>8en
cannelures, lorsqu'elleH sont importées par des fabri- .. .
canta de tuyaus dF' f,.- fOl'f1:é ou d'aci'~r poUl' être em· 1
ployées sculew(lnt dllllS leurs propree fa.briqnes à la . 1

fabrication de tuyaux de fer forgé ou d'acier $10 par tonne, équi\'alant à 54 P'I
c. ad valorem " 5 ..

Poêles dt>tou~'880rteset les parties d'iceux 271 p. c..... . " . 25
PlAqUe8 de poêles tlt fers à. repMl8er, {ers de chapeliers, de

tlulleurs, pl~ués en tout ou en partie - ·127! p. c '125 "
Tubes pour chaudtères en fer forgé ou en &t'ier, y compris

Jes carreaux ondnlés pour chaudières de marint" 1 7~ p.c '" 5 p.c.

Ferrures à l'usage des constructeu~, df'S ébénistes, des
tapitlsiers. des selliers et pour les voitures, y compris les
étrilles 22~ p.c 30 "
Lingots en fer ou d'acier, lingots il crans, loupes et

lopins; massets, batTE'S puddléell, balles et autres formes
moins finies qut' les barres de fer ou d'acier mais J.llus 1

avancée:! que le fer en gueu8e, sauf 1er> fontes ' 55 plU tonne , $'2 par tonne.
Fer en gueuse _ _ . .. $4 • . .. .. . ...•...... 82.50 "
Fer en gueuse (au charbon de bois). . . . . . . . . . . . . .. . S1 . .. 12.50 "
Fer en saumon...... . .. $4 0' ••.•••••••••.••••••• M.50 "
Serrures de toute eilpl.'Ce 32~ p.c.•...... : , 30 p.c.

Machines--
Tarare!! (fanning millll). . . . . . , , ~{5 p.c , . 2i) "
Broyeurs de ~a.in " " . . '" :~ p.e. . .. .. .. . !25 "
:Ir:~:::sà ;:n:'in~~i "~t 'de' ~~~~: .~~r~~:.~~~l;~~~~- 30 p.c.... .. .. " '1

25
\1

CornÏllh recouverts en cuir, {or~t'l à roche, comprimeUl'l! :
d'a~, grueR, élévateul'P, coupeurst\.l'ercussion de houille. ~n p.c '12[; p.c.

l\fane~eRà chevaux , .. . .. . 30 ". . . . . . . . . .. .. . 25 "
Machmes locomobiles.. .. " .. .. . 30 .. .., • . 25 "
Scieries m~caniqueset moulins à planer locomobiles 30 ..•...•.......... '" .• 25 "
Machines à battre et séparateurs . . . . . . . . , 'I;{O " j25 "
Toutes autres lD&Chint'8 locomobiles. . .. 30 '125
~:~~~t:~~~.i~~r:::: ..': :::::: .. :: .. ::::.:. ::::::I~~~ " ::.:::: :::::: '::'.::: ::::!~ 0

Tf~~o~Uj~:~~~~~i~~'a~~~~~ .~n. ~u~ .~u ~~. :~X:~~ .~~ 27~ " ..............•......... 125 "
Cld~~f::.~~~~l.l~ .~~l~~~,. ~~. ~~~, ~.t. ~~'~~ll~~ .~~. ~~~~~~~ ic. par line lie. par lïv.
Clous, fil metalllque de toute "'spèee Il.Il.a lc. " _" . ~c. ..
Oreilles ou lllaques de charrue, plaque8 de côté et autres, 1

pour instrun.enUl aratoirel!, 10l'Hqu'f'lles sont ébauchées
et découpées de p1nques d'acier laminées, rnaÏR non
moulée!!, percées, polies ou autrement ouvrées, lors- 1

qu'elles coQtent 4 cents par livre et moins. _ 20 p.c '" "15 p.c.
Ponlpes .. , 30" 25 "
EclissE's et coussinets de chemin de fer.. . ....•......... $10 la tonne .. '. . . .. . ,$8 la tonne.
Fers d'angle, fers en T, poutres, fel'2' à. côté!;, soliveaux, 1

longrines, fers cn Z. en étoiles ou autl'e:i formes, fers en
forme de gouttièrc.'I, ou autres fonnes employées clansl
le!! ponts et autred constructions, ~n fer on acier laminé,
non découpés ou forés et n'ayant pa!! été 80umis à des
procédés de fabrication plus avancé..'1 que le lamintlge
n .8.a., et ~ba.ucbel:lde ba.rres iL œillet pIntes non décou·
pées ou forées .. 12~ [l.c. .. ., 1 '" _ 10 p.c.

l!'euillards, liens et bandes en fer laminé ou acier, de huit
J?<lU~es ou moins de lon~ueur, calibra dix-huit et plus _ . .
epalll, n. li. a... .. .. . .. 35 p. C., mal8 pas mOinS de $10 par

tonne '" fÇ7 par tonne.
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5 p.c.

Ardoises d'écoles pour écrire , 30 p. c , .
Savon-

Pearline t't autres poudres à sayon , . , .• .., .....•.. 35 " , , .. 30 "
M. FIELDING.

TUbeR ou acier laminé, sans soudure non reliés, n'ayant pas
plus de n pouce de diamètre.... .. . 15 p.e.... . . . 10 p.c.

Tubes, en acièr et sans soudure, pour bicycles ,.... 15 p.c.... . . . . . . 10 p.c.
Articles en fer ou en acier émaillé. n.s.a... .. , 35 p.c.. .. .. . 30 p.c.
Toiles en fil de fer, ou fil de fer ou d'acier, pour clôtures, .

n.s.a ,. . 27! p.c 15 p.c.
Bandes métalliques à pointes !c: par livre......... . 15 p.c.
Fil métallique de tontes sorte n.a.p.... . 25 p.c ' " _ ' 20 p.c.
Fil métallique, en toron ou tordu, pour faire sècher le linge

ou fluspendre des cadres, ou autre fil métallique tordu. 27~ p.c..... . 25 p.c.
Ferrailles de rebut, de fer ou d'acier forgés, Y.. compris

découpures et rognures, de tôles ou de feUIlleR de fer
ou d'acier qui ont servi; bouts coupés de b<~rres,
semelles et rails à fer blanc n'ayant pas été en usage $4 par tonne ,. _ $1 par tonne.

Coutellerie de tonte sorte, n.a.p.. '" . 32! p.c......... 30 p.c.
Plaque d'acier pour les p')nts ébauchés, ou à. bords laminées -

dites 'llnit'crsal mill lorl'lqu'elle est importée par des
entrepreneurs de ponts... . . . . . . . .. _...... . 0 • 12! p.c o ••••••• ,. 10 p.c.

Acier en barre, feuille ou plaque, plus épaisse que le calibre -
dix.sept, et d'une valeur supérieure à 2~ cts la livre.... $10 par tonne. 5 p.c.

:Feuillards, bandages et bandes en acier, calibre 18 et plus
épais, d'une valeur supérieure à. 21; cta par livre ..... 0 $10

Herminettes, couperets, hachetteS. martpaux, piques,
pioches et ébauche'!.. . 35 30 p.c.

Haches ,...... .. -., 35 , , .. , 25 p.c.

~i~~~'~t ;·~i)~~::::.::: .:. ':.:.: ::: ::::::::::.::: .. :::: ~~p.c .. ': ::::: .::.:::: ::',:. ~g ~:~:
Outils, ponr la main ou la machine, de toute sorte, n.a.p. 35 p.c ,0 _ •••••• ,. 30 p.c.

Cuir-
o Cuir en morceaux pour ta.nneurs.. ." 20 p.c. .. , 15 p.c.

Accessoires poUl' presses litographiques , .. . o· ••• 27! p.c. . . .. . 0 • • 10 p.c.
Métal composite 1,'0ur fabrication des bijoux , " ." 25-p.c. , , ,... 1.0 p.c.
Clichés stéréotypes et en cellulose pour almanachs, calen-

driers, bl'ochures illustrées, annonces de jounlaux ou
gravures, et antres ouvrages semblables pour le commerce
ou a.utres fins, n.s.a., et matrices ou enveloppes en cuivre
pour ces choses , .. . .. '... ..'.. . , ' . 2c. pal' pouce carré. .. l~c. p~r pouce

Clichés stéréotypés, électrotypés et en cellnlose de<:olonnes carre.
de journaux, et bases et support composé en tout 011 en

. partie de métal ou celIuhMe... . 0 ~. ..., le.
Matrices ou envelolJpes en cuivre pour ces choses ,. 2c. " 0 •• ' 12C.
Fil métallique de toute sorte,autre qu'en fer ou acier, n.a.p, 25 p. c. : , 20 p. c.
Toutes pièces d'orgue, üxcepté les anches ...... ', .. , ..... 30 p. c........... . 25 p. c.
Pianos. 0 •••• , ' •••••••••• 0 •••••••••••••••••• 0 , ... , •••••• 35 p. c ... o ••• _ • ..,........ '" 30 p. c.
Huiles-

Huile de charbon et kérosine, .distillées, purifiées ou
rafinées, naphte et pétrole, n.s.a '. o....... 6c. par gallon , 50. par gallo

Produits du pétrole, n.s.a. . . . . . . ., 0 60. " ,,, 5c. "
Pétrole cru, huiles à combustible et à g-az, (autre que le

naphte, la benzine et la gazoline) Importés par des
manufacturier:=; (autres que des raffineurs) poUl' usage
dans leurs fabriques, pour des fins de chauffage, ou
pour la fabrication du gaz 3c. " ' 2Ac.

Huile d'olives, préparée pourles salades 30 p. c 20 p. c.
Huile à lubrifier. composée en tout ou en partie de

pétrole, et ('oütant moins de vingt-cinq centins par
~aUon , . , : , . , .. _. . . . . . . . . . .. . ,. Ge. par gallon. . . .. . . . . • . . . . . . . .. 50. par gallo

Papier, et artIcles en papler-
Papier à tentures , ' Equivalant aux taux fUi val. basés

. sur les imp. de 1896-39 p.c . .., 35 p. c.
Plât,:e de Paris ou gyp,se, calc~n~ ou manufacturé , 42c. par baril de 300 lbs 12nc. p.1001bs.
EnseIgnes en fel' ou aCIer emaI1le, et lettres pour ces choses. 35 p. c. _ , .. , 30 p. c.

Chaussettes et bas, en soie , .. , ,., ,. 10c. par douz. de paires et 35 p. c. 35 p. c.
Ardoises-

Tuiles en ardoises ' •...... 0 0 ••••• , ••••••• 30 p. C., mais vas plus qUE:' 75c. par
morceau nOIr ou bleu ni plus de
900. par morceau d'autre cou-
leur , , ,. 25 p. C., pas

plus de 700.
parmorceau.

. .... 25p. C.
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Taux actuel.

Tissus pour fabricll.tion des claques et chaussure8 en caout­
chouc, importés par les fabncantt'l de claques et chaus­
sures en caoutchouc, pour être employés dans leurs pro-
pres manufactures, non écrus .. 0 ••••••• 0 221 " ) 15

" " "écrus , " , 30 " f'" '.' .. 0."...... \1

Pierre et artiéles en-
Pierre à pavage, granit, pierre de taille brute, grès 1

et toute pierre à construction non taillée.. . .. .. ., .. '20 " , 15 "
Granit et pierre de taille préparée; toute autre pierre à

construction préparées, à l'exception du marbre•..... 30 .. o •• o ' •••••••• 20
Pierre à pavage, preparée... . . ... .. ... _.. .. .. .... .... 30 " ... . o..... . '" 0120 "

Glucose ou sucre de raisin, sirop de glucose et sirop de
maïs, ou tout sirop contenant une certaine quantité de
ces produits.... . lie. par livre 0 fc. par livre.

Boites de montre .. 0 ., •••••• • ••••••••••••••••••••••• ,. 35 p. c•.. 0 , • ' •••••••• , ••••••••• , 30 p. c.
Rateaux à foin en bois . 0• , o. •••••• • ••••.••••• 0••••••• 0 35 " , . , 0•••••• , ••••• 25 "
Saule (lU osier-

Stores en morceaux, ou coupés et bordés, ou montés sur
rouleaux.. " . 0• • • • • .• •••• • •• •• 00• • •• • ••• 0• • • • •• 35 pout' 100, mais pas moins de 5

Co par verge carrée, équivalent
à 41 pour 100, comparé aux im-

Laines et la.inages- portations de 1896. . .• ' , . . . .. 35 "
Bas et chaussettes en laine filée, en poil de chèvre d'Al·

paca, etc- .. , , . . . . . . . . . . . . .. . ..,,: 0 ••• 10 ets par douz. de paires et 35 p.c. 35 "
Fil de laine coûtant 30 cts la lb. et plus, importé en cube, 1

en rouleau, ou en écheveau, par les fabricants de laina-

~~\ri: .~t~~. ~~:~o~~~ d~~~.~~ .~~~~~~~~~ ~~. ~~~~ 30 pour cent. . . . . . . .. •..... ." .120 "
Revers en lustré, laine et autre proJuit, ressemblant à 1

la. laine longue du Canada... . 0 • • •• .., 20 Il •• ,.. •••••• o. .., .. 15 "
Couvertures. ... o........... ., .. ." .. .... 5 cta par livreet 25 pour 100, équi-

valent à 39 pour 100 ad valorem
Tapis, deux plia, trois plis, à la façon d'Ecosse, tout basé surles importations de 1896. 35

laine. . .. . .. . .. .. . .. . . . . . • .. . .. Ôots par verge carrée et 25 pour100
équiva.lent à 36 pour 100, corn·

Tapis, deux plis, tro~ plis, à la f.açon d'Ecosse tout en paré aux importati,on8 de 1896. '135, "
coton, ou autre matIère que la la.me, etc,., ..... , ... , ,\3 cts par verg~ carree et 25 pour

1 100,. équiv~lent à ~ pour 1001
' . base surIes ImportatlOns de1896. 35

. --,---- :

Je maintiens que même si les réductions 1rées dans cette. 'liste, nous étions loin de
indiquées dans 'le tableau ci-dessus étaient continuer l'ancienne politique nationale, car
les seules, cela serait déja. une réforme im- nous aurions accompli une réforme impor­
portante du tarIf. Mais si on prend le tarif tante.
dHïérentiel qui abaisse d'un quart le tarif Mais si on tIent compte 'de plus que sur
général, on voit combIen ont été considé· tous ces articles qui peuvent être achet~

rables les réductions opérées. en Angleterre, il y a une nouvelle réduction
Je viens de donner les réductions oPérées! d'un quart des droits, je croIs que le pays

sur un très grand nombre d'articles; je vais sera convaincu, qu'àu lieu d'avoir maintenu
maintenant appeler l'attention de la Cham- la politique nationale comme l'opposition le
bre sur une autre réforme du tarif; mais prétend, nous avons accompli une impor­
avant d'aborder cette partie de la question tnnte ré!:orme fiscale, en conformité des
je demanderai il l'Orateur de déclarer qu'il engagements pris par le parti libéral il. la
est six heures. convention de 1893.

.Je passe maintenant à une autre réforme
A six heures la séance' est suspendue. du tarif. J'ai donné les réductions opérées

sur un grand nombre d'articles. Voyons
maintenant ce que dàns l'ensemble. ces ré·

Séance du soir. ductions représentent dans la taxation, du­
rant l'exercice écoulé. Pour cela 11 ·faut

Le MINISTRE DES FINANOES (M. Fiel- calculer ce qu'auraient rapporté les impôts
ding): Avant la sl1spenslon de la séan{'e, j'ai. douaniers sur 'le commerce du pays durant
lu une longue liste des articles sur lesquels l'année. 1898, si, au lieu du tarif actuel, nous
les droits ont été diminués d'une manière avions eu le tarif· de 1896. Ce calcul peut
appréeiable, comparés au tarif· de 1896. et se faire de deux manières~

dans mes commentaires sur. ce tableau je Si on. prend. la moyenne des. droits Impo­
disais que même si nous n'avions pas à mon- sée par le tarif de 1896 et si on appllque'cette
trer autre chose que les réductions opê- moyenne aux .importations de 1898" et si on
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compare ensuite le résultat m-cc ce qui a
été l'éellement payé en vertu du tarif
de 1898, nous ayons approximativement
le chiffre qui représente la réduction
opérée dans la taxation. :Mais il y
a un autre moyen d'arriyer il ce résultat
d'une manière plus exacte, et c'est celui-là
que j'adopterai. .Je vais prendre le tarif de
1896, item par item, et je vais l'appliquer
aux importations de 1898, et je calculerai ce
que la taxe fiscale aurait rapporté si le
tarif de lS!16 avait été encore en vigueur.

J'ai ici un état du tarif de J896 appliqué aux
importations de 1898, et les droits perçus sur
les importations de 1896, sous le tarif de 1896,
auraient été de $24,7;:)2,827.1)8. l.es droits
prélevés sur les mêmes importations, sous le
tarif de 1898, ont été de $22,157,788.49 ; si on
déduit de cela les remboursements, en vertu
du tarif préférentiel, estimé à $120,000, on
reste avec une somme nette de $22,037,­
788.49. Si maintenant on déduit cette der­
11ière somme du total des droits qui au­
raient été prélevés SUl' les importations de
1898 pOUl' le tarif de 1896, on constate que
la réduction opérée pal' le tarif de 1898 est
de $2,715,038.59.

.:\lais il y ft ici un f8-it qu'il est llon de
faire remarquer. .J'ai parlé de l'importation
du maïs. Nous en avons importé en 1898,
19,771,314 boisseaux, et comme cet article
est admis en franchise, il :l été entré pour
la consommation. bien qu'une bonne partie
flit destinée à l'exportation et ait été en~

suite exportée. On peut objecter que si l'an­
cien droit de 7! cents par boisseaux pour la
eonsolllmution eût été encore en vigueUl', ce
maïs n'aurait pas été importé pour la con­
sommation et que par conséquent, il ne faut
pas le faire entrer dans les calculs actuels~

.Te ferai remarquer que si un des résul­
tats du tarif a été non seulement d'encoura­
ger la consommation du maïs, mais aussi
d'en faire venir de grandes quantités desti­
nées Il l'exportation, nous ayons par là. pro­
curé du travail aux cbemins de fer, aux élé­
vateurs, aux steamers, et il. tous ceux qui
sont intéressés dans ces industries diverses,
et je considère que ce fait, attrLbuable au
tarif. n'est pas sans avoir son importance.

Néanmoins, pour les besoins de la discus·
sion. je donne il mes adversaires le bénéfice
de leur prétention au sujet du mais et je
n'appliquerai le tarif de 1896 seulement qu'au
mais importé pour la consommation. en
1898 ; c'est-il-dire q'Je de l'importation totale
je déduis le maïs étranger qui a été exporté
et j'arrive au résultat suivant:
Droits !lerCUS en 189g __ .. . 822,15'i'.78B 49

l'loins, rpmboursements estimatifs, .
~n vertu du tarif différentiel ]20,000 00

Net _ _. _ S~2 037,78849

Les droits qui auraient été prélevés, par le
tarif de 1896. sur toutes les marchandises,
en allouant 7~ cents par boisseau sur 5,440.­
764 boisseaux de mais, auraient été de $23;­
678,035.83. Ainsi. en donnant à nos adver­
saires tout le bénéfice de leur prétention atl

M. FIELDING.

sujet du maïS, nous voyons que par le nou­
veau tarif nous avons IJl'éle"é ~ur les impor­
tations de 1898. $1,G40,247.:H de moins que
si le tarif de 1896 eo.t été en vigueur.

Ces ealculs sont basés sur le commerce de
l'exercice terminé le 30 juin 1898, mais j'ai
ici --.

M. 11'OS'l'ER : A'mnt ùe passer il une autre
question l'honorable ministre peut-il nous
dire par quels moyens il arrive il. ces con­
clusions. C'est lJel et bon de dire que c'est
comme cela, mais comment le prouve-t-il ?

Le MINISTRE DES FINANCES: J'ai
cbargé un fonctionnaire capable et qui à
certainement agi avec impartialité, d'appli­
quer le tarif de 1896, item par item, aux im­
portations de 1898, telles que nous les avons
dans les tableaux du Commerce et de la
navigation.

M. FOSTER: Vhonorable ministre a-t-il
ces calculs ?

Le MINISTRE DES FI~A.NCES: Les ré­
sultats' seulement. Je n'ai pas les calculs
ici, mais je crois que je pourrai les procurer
à l'honorable député et je donnerai des or­
dres dans ce sens. Je ne pouvais pas don­
ner ici plus que les résultats; dans tous les
cas, j'aurai occasion d'en reparler avec mon
honorable ami.

M. FOSTER: Il serait plus satisfaisant
d'avoir les calculs mêmes.

Le MINISTRE DES FINANCES: Le mi­
nistre du Commerce (sir Richard Cartwright)
croyait que vous aviez dit que les résultats
suttiraient.

M. FOSTER: Il a de drôles d'idées' par le
temps qui court.

Le MINISTRE DES FINANCES: J'ai
maintenant à soumettre un état comprenant
les neuf mois terminés le 31 mars 18991 com­
parés à la période corespond~ntede 1896 :

Etat comparatif indiquant la valf'ur des marchandises
importées pour la consommation durant les neuf
mois terrninés le 31 mars, de l'exercice 1898-99, et
1895-96, indiquant aussi les réductions de droit..
SOllS le nouveau tarif: .

Neuf mois, 1898-99.

Valeur des marchandises imposableEl,
importées pour la consommation. . . $64,772,597 OÔ

Valeur des ntarchandises exemptées
importées pour la consommation... 48,017,409 00

TotaL ..... ,"" ... _...... $112,790,006 00

Neufmois, 1895-96.

Valeur ùes marchandises impoElables,
importées poUl" la consommation. _. $50,912,196 00

Valeur des marchandises <'xemvtées,
importées pour la con8omma.tlOn... 33,179,468 00.

Total. _ _. $84,152,264 00
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M. FOSTER: Combien en reste-t-il ?

Le MINISTRE DES FINANCES: Un bon
nombre; je viens de le dire, nous ne les
avons pas tous abolis, mais donnez-nous le
temps.

Je dirai un mot maintenant de l'application
du tarIf différentiel. Je remarque que de­
puis quelque temps l'opposition a adopté
une autre tactique à l'égard de ce tarif dif­
férentiel. Le succès merveilleux qui a suivi­
son adoption, son effet SUl' l'opinion publio
(lUe ici, et ù. l'étranger ne paraissent pas
être du goOt des honorables députés de la
gauche. Leur princIpal grief au début était
que nous avions accordé. cette préférence
commercial~ il. l'A.ngleterre sans en recevoir
aucune compensation.

M.. FOSTER : Ecoutez !. écoutez !

Le MINISTRE DES FINANOES : Mon ho­
norable ami entend sans doute faire remar­
quer qu'il a préconisé· cette pol1t~que par le
passé; Quoiqu'il en soit, nos adversaires se
servent aujourd'hui d'un autre argument.
Ils prétendent maintena.nt que cette préfé­
rence qu'Us nous· reprochaient d'avoir ac­
cordée trop librement et sans exiger de com­
pensation, se résume 'Ù rien du tout.

On a pris un temps considérable pour es­
sayer de prouvel' que, après tout, il n'y a pas
de privil~ge de tarif. On a dit· que· nous
a"'ions blagué et trompé le peuple anglais
et que le gouvernement libéral s'était joué
honteusement de.Tohn Bull. J'ai· ici un ar~

ticle publié· par l'organe en chef du parti
conservateur, ily a quelques Jours, et je le
cite parce· que j'ai raison de croire qu'il ré­
flète le sentiment de ·cc· parti sur cette ques-
tion: ..,

$21,035,832 56
18,711,708 05

-------
$2,324,124 51

1dans certnins cas, surtout en matière de
1 denrées allmeutaires, car un droit ad valo­
rem pourrait être un appll.t il l'importation
de marchandises sophistiquées. Mais quand
il s'agit d'articles manufacturés SUl' lesquels

40,000 00 il~' a un droit spécifique, ou un droit mixte,
___.__ c'est-il.-<lïre I>artie spécifique et partie ad
~18,711,70S 05

1

Yalol'em, ils sont exposés il devenir exces­
---.-,--- sifs. Sous l'ancienne politique nationale il

;\. a"ait des cas où les deux droits réunis ou
le droit spécifique seul, équivalaient it Ull
droit ad vn.lorem de ÜO et üO pOUl' 100, et
même beaucoup plus haut, dans certains
cas, comme me le fait remarquer un ami à
mes côtés. A tort, (lU il. raisoll. nous
avons cru important ùe diminuer ces droits

$i9,888,306 00 spécifiques. Ils ne sont pas encore tous dis­
15,463,213 11 parus; mais il y a Pl) item sur lesquels le

droit était ou spécifique ou mixte et est
maintenant ad valorem.

Réduction .

En calculant sur oette base, la réduc­
tion pour l'exercice complet serait
ûe plus de........................ $.'3,000,000 00

. De tout cela il ressort clairement que les
réductions dans le tarit, comparées à.a pré­
tendue politique nationale durant le dernier
exercice, alors que le tarif différentiel n'était
que partiellement en vigueur, se sont éle­
vée~ à $1,640,000 même en faisant une dé·
duction pour le mais. Lorsque le tarif dif­
férentiel est devenu~ en pleine vigueur, la
réduction est devenue plus considérable. et
pour les neuf premiers mois de l'exercice en
cours, elles s'élèvent à plus de deux mil­
lions et quart, et si, comme je l'ai .dit on
fait le même calcul pour tout l'exercice, on
arrive à une réduction totale de plus de trois
milUons, comparée à ce· que les' droits au­
raient été sous la politique nationale.

Je considère qu'en présence de ces résul·
tats, la ClJJambre et le pays admettent quP.
nous avonc accompli des réformes flscaies
importantes, et j'espère aussi que les \.~hi1fres

et les faits que je viens de.citer vont faire Nous savons maintenant à quoi nous en tenir quant
taire pour toujours cette prétention que la au tarif de ~référenc,e envern la.Grande Bretagn~.
politique nationale est encore en' v!gneur et Quand t'e projet a éte rendu, pu~ltc" le. peuple angla~s
en pleine application. . . ' .a cru que les 2.5 pour ~nt de d1'C!ltS etaIent retranches
Ali . i .d . tt' C·a., b en ~ faveur-c'est-à.~d1re que l'tmpôtde351X>ur cent

. pus eurs repr ses,. ans c~ e ,J.~am re, seraIt, comme par le paBSe,peJ;9.Usurtoutes les mnr-
on a di.scuté I.a. qUeSbo~. de.s d.r.oit: 1 .SPéC11i:- ;;;handises étra.ngères,..mais ~u'd. ne 8~rait 'l!1e de 10'
ques et des droits ad valorem. L'l"sdroits, pour cent p«?ur les ·marohandlses anglalses.. ··.UAngle.
spécifiques ont certa~nement letJr lion cOtG 1terre s'est réjouie de cet avantage considérable et, à. ce

Réduction , . , . . . . . 2'14

Cètte réduction équivaut à 11 pour 100 de
l'ancien tarif, ou en d'autres termes à Ull
neuvième des droits de 1896.

Si on applique la moyenne des neuf mois
de 1895-96 aux importations des neuf mois
de 1898-99, on a le résultat suivant:
Droits qui auraient été perçus avec la

moyenne de 1895-96 .
Droits réels perçus , .

Moyenne du d;oit sur les marchandi­
ses illl(xlsables et exemptées, ;" l'ex­
clusion du llumérn-Ïre et des iingots
17-21 pour 100 _ .

Déduction faite du numéraire et des
lingots, lu. valeur deo'! marchandises
importées pour lu. consommation,
durant les neuf mois de l'exercice
18!J5-96 était de. . . . . . . ... _ _.

Les droits perçus (lut été de. .. . .
Moyenne des droits sur les marchan­

d18es impllsable8 et ex.emptées, à
l'exclul:iion du lluméraire et des
lingots 19'35 pour 100 .

Pour 100,
Moyenne, 1895-96. . ......•... ,..... 19'35
Moyenne, 1698-99.... 17'21

Déduction faite du numéraire et lin­
~ots, la valeur des marchandi~es

Importées pour la consomnl!ltioJl
pendant 9 mois de lSU8-UU est de.. $108,712,313

Le total des droits perçus est de..... 18,751,708 05
)10ins remroursements el:itimatifs,
par suite du tarif différentiel .
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sujet, Kipling a. écrit la poésie "Our Lady of the
Snows"-

L'article se termine comme suit: Je cite le
'ô :Mail et Empire" de rroronto :

Ce prétendu tarif prévilégié envers la Grande-Bre­
tagne est une insulte à Ge pays et comme on l'a
annoncé il. son de tramp, il ne pourra que jeter du
déshonneur sur nous.

Ce que dit l'organe de l'oppositioll va un
peu plus loin que les déclarations faites dans
cette Chambre, mais cet article réflète l'opi­
nion de l'honorable député (cil' Charles
Tupper) qui dirige l'opposition, et celle des
autres députés qui proclament qu'il n'y a
pas de tarif privilégié et que le peuple an­
glais a ét.3 dupé et trompé par nous. .Eh
bien! 1\1. l'Orateur, quoiqu'on puisse dire du
peuple anglais, je crois qu'il n'y a que le
parti conservateur du Canada, dOans le mon­
de entier, pour dire que ce peuple est telle­
ment ignorant qu'il ne peut comprendre le
véritable sellS du tarif privilégié. Aucuu
ministre, aucun député, dans cette Chambre,
n'a déclaré que nous avions proposé de ré­
duire les droits de 35 pour 100 à 10 pour 100
flur les marchandises importées a'Angle­
terre. Rien de tel n'a été publié dans uu
journal d'Angleterre et il n'y a absolument
rien qui puisse faire entendre telle chose.
Cependant l'organe en chef du parti eonser­
vateur déclare solennellement que nous
avons trompé et blagué le peuple anglais.

Le tarif priviléglêlndiquait en toutes
lettres que les droits imposés suivant le ta­
rif général-non l'ancien tarif conservateur,
mais le tarif général revisé, dont les droits,
comme je l'ai démontré, sont de beaucoup
moins élevés qu'ils ne l'étaient sous l'ancien
tarif dans nombre de cas-que les droIts,
d'après le tarif général, devaient être di­
minués sur les marchandises importées d'An­
gleterre, dans une proportion d'un huitième
de droIts et que plus tard il y aurait une
autre diminution d'un huitième, ce qui don­
nerait une diminution totale d'un quart de
droits. Ce privilège existait du moment
que le tarif a été présenté, en avril 1~97.

Mais, à cause de l'attitude prise par le gou­
vernement de Sa Majesté, attitude nécessitée
par les traités entre l'Angleterre, l'Allema­
gne et la Belgique, on a dn renvoyer à plus
tal'd les dispositions de ce tarif prIvilégié qui
concernent plus particulièrement ces autres
parties du monde. Je veux, cependant, atti­
rer l'attention de la Chambre sur un point
important qu'on n'a pas traité ici, alors
que, par suite du délai occasionné par la
nécessité oil se trouvait le gouvernement an­
glais de d~noncer ces traités, la mise en vi­
gueur de ce tarif de privilège en faveur des
marchandises anglaises contre les marchan­
dises de provenance amérIcaine. Mais ce
tarif de privilège a été mis en vigueur le
23 avril 1897 et continué jusqu'aujour­
d'huI. C'était donc un réel avantage qu'on
donnait au Canada sur Iles Etats-Unis, un
privilège tout d'abord d'un huitième et main­
tenant d'un quart. Je signalerai tout spê-

M. FIELDING.

cialement ces faits il. mon honorable ami, le
chef de l'opposition, qui a répété à maintes
reprises qu'il n'y avait dans ce fait aucun
privilège de tarif, que tout se résumait à
une simple farc~.

Que les droIts dans le tarif général soient
élevés ou non, cela n'affecte en aucune façon
le privilège du tarif qui reste à un quart pour
cent de réduction. Dans le cas même 011
les llOnorables membres de la gauche au­
raient raIsoD, si nous avions considérable­
ment élevé le tarif général, le fait n'en ex­
iste pas moins qu'il reste une réelle préfé­
rence d'un quart de droits. Si des mar­
chandises anglaises entrent en douane en
même temps que des marchandises étran­
gères, la préférence devient manifeste, les
premières sont admises à 75 cents, tandis
que l'expédIteur étranger est obligé de payer
un dollar. Le fait est très manifeste et le
peuple anglais le comprend, j'en suis con­
vaincu, ainsi que le marchand et le fabrica.nt
anglais. On ne saurait donc dire que nous
avons voulu tromper le peuple anglais.

Moù honorable ami, à. mes côtés, me rap­
pelle que la chose est aussi parfaitement
comprise du fabricant américain. J~ sI­
gnalerai le fait que le colonel Bittinger, con­
sul américain à Montréal, a récemment
adressé au gouvernement de Washington un
rapport, dans lequel il dit que le privilège
accordé aux: marchandises anglaises sur le
marché canadien nuit au commerce des
Etats-Unis. Afin de démontrer la valeur de
ce privilège je vais soumettre à la Chambre
un échantlllon d'envol de marchandises im­
portées par l'une des grandes maisons de
commerce du Canada. Il s'agit de 91 colis
de marchandises de nouveautés :

Galltd, chapeaux lainages, ùentelles, étoffes en .
laine, jaIT~tière.s élastiques, fils de laine, rubans de
coton blanc, rideaux en dentelles, toiles, damas, mou·
choirfl e\ serviettes.

Voilà une liste de ma.rchandises anglaises.
Voyons queloetret a ce tarIf sur cette Impor­
tation. Sous l'ancien tarif le droit auralt
été de $3,754, ou 30:62 pour 100. Le mon­
tant payé à Montréal fi été de $3,058.88, soit
24:93 pour 100, ce qui représente une réduc­
tion de $6~5.12, soit 5:69 pour 100 sur la
valeur des marchandIses.

M. FOSTER : Quel était la valeur de la
facture?

Le l\HNI'STRE DES FINANCES: $12,­
000, je crois, mals je n'ai pas la facture de­
vant moi. On fi dit que ce tarif de préfé­
rence envers la Grande-Bretagne n'était pas
de nature à compenser le coftt de l'impor­
tation de l'Angleterre, comparaison faite
de celles exportées des Etats-Unis. NOlIS
allons démontrer le vraI sens de ce raisonne­
ment. SI, grâce à ce prIvilêge, l'importa­
teur anglais se trouve en état de soutenir la
concurrence de l'AmérIcaIn sur le marché du
Canada, 11 s'en suIt que sans ce privilège il
n'auraIt aucun avantage sur ce marché.
AInsi le raIsonnement fait plus haut manque
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de fondement dans sa base même. J'al ap-l ,Tt' ('oIiYt>rElais dernièrement avec un homme
pris, en outre, d'une maison de commerce, qui fait Uti commerce considérable de coton
qui importe considérablement d'Angleterre. au Canada et je lui demandais pourquoi il
que les fraIs de transport. assurances et I1';mpol'tuît pas ses marchandises d'Angle­
expédition, etc., représentaient 10 pour 100 tt~rl'e. n m'a répo'ndu qu'il était obligé de
du droIt total, ce qui, sur le 25 pour 100, If'iIl importe-r des Etats-Unis parce que le fa­
laisse un avantage de 15 pour 100 à l'impor- bricant anblais ne produisait pas le genre
tateur anglais. Mais je veux surtout in- de mar<.>llsndises dont il avait besoin et qu'il
sister sur ce point alors même que les frais n'était pas prêt à changer son outillage pour
d'importation sur les marchandises d'Angle- faif(' plaisir aux OanadIens.
terre seraient plus élevés que ceux sur les l'uis il y a une autre raison. J'ai lu rê­
marchandises importées des Etats-Unis, si le CNnment un intéressant article du corres­
privilège accordé à l'exportateur auglai~ pondant de la U Gazette " de Montréal, ft.
couvre en tout ou en partie cette différence Londres, sur les commerce anglo-canadien,
dans le coftt, il s'en suit évidemment que hasé sur une déclaration faite par M. Cham·
sans ce prIvilège l'exportateur anglaIs n'au- berlaiu dans le parlement britannique au
rait aucun avantage sur le marché ('lma- sujet de l'étendue de l'augmentation. du
dien. Ce privilège est donc POUt' lui d'nne c(\mmerce avec le Canada. L'écl'ivain par·
valeur réelle. lant de la failble augmentation des exporta-

On fi. dit que les importations d'A.ngleterre tIcnR britanniques au Canada, dIsait qu'fi
avaient bien peu augmenté aiors qu'on cons- avait discuté la question avec plusIeurs
tatait une augmentation considérable dans marchands bien connus de Londres qui dé~la·
nos Importations des 'Etats-Unis. Je ne vois 1 raiE'ut qu'ayant de pouvoir obtenir une forte
là rien qui puisse blesser nos amis d'Angle- :wg"mcntation quelconque dans les exporta­
terre. N'ous exportons des Etats-Unis une tions britannIques, 11 faudrait qu'il y etlt à
quantité considérable de matières premiêres. J.ondJ'e8 un corps de marchands canadiens
que l'Angleterre même est obligée d'importer que le fabricant pourrait aller trouver pour
et qu'elle ne peut par conséquent nous fa- vendre ses marchandises. Ce correspondant
voriser. Prenons par exemple le mais. Il n'est signaIt' qUE.' les grandes affaires qui se fout
pas un Anglais qui se plaindra de ce que entre l'Angleterre et les colonies australien­
nous admettons cet article en franchise car nl~S S~\ font, non pas directement entre les
l'admissIon en franchise de cet article est marchands australiens et les fabrieants, mais
un fait dont il aime luI-même à se T'anter. par l'entremise des maisons australiennes à
Prenons le fer: l'Angleterre importe une 1 Londres. .. Dans 'l'almanach des adresses de
quantité considérable de fer des Etats-UnIs IAondres. cette année," dit le correspondant,
et ainsi elle ne saurait trouver à redire de "il"Jr a envIron 250 marchands exportateurs
ce que nous faisions la même importation. australiens et néo-zélandais et seulement
L'Anglais sait que nous lui avons accordé cinq CanadIens". Il faut, je. crois, tenir
un privilêge de 25 pour 100: qu'il sache bé- compte de toutes ces choses comme étant
néficier de la chose, c'est son atraire et l'on des raisons pour lesquelles les marchands
peut être sûr qu'il ne manquera pas de retirer et fabricants britanniques ne peuvent se
tous les avantages possibles sous ce rap- prévaloir plus largement des avantages de
port, s'il constate que nous exportons des notre tarif de préférence. Mais bIen que
Etats-Unis .certains articles à me1lleur mar- l'augmentation aIt été moindre que nous n'au·
(~hé qu'il ne peut les vendre il saura bien l'Ions aimé la voir, ne supposons pas un ins­
étudier la cbose et tourner' la difficulté à tant que notre nouv~au tarif n'ait pas été
s:on avantage. D'un autre cOté si l'ang- très av~ntageux pour le fabrlca~t brltannl­
m€:ntation de ces importations est due au que, q1ll le comprend et l'appréCIe. J'ai ici
fait que nous avons besoin de certaines un état des importations brItanniques en
choses que l'A.ngleterre ne peut nous vendre, 189~, indiquant 'les droits qui ont été réelle­
choses quI peuvent être produites à meil- ment payés, et ceux qui auraIent été payés
leur marché aux Etats-Unis, alors l'Angle- sous i'ancien tarif. Le voIci:
terre comprendra que ?oUS devons les ex- Valeur des marchandises imposables et
porter de ce pays et SUlVl'a même notre ex· entra.nt (In franchise, pour la consom-
E:'mple, aInsi qu'elle le fait actuellement. Il ms.tion de la. Grande-Bretagne {moins
y a c9peudant plusieurs rai~ons pour les. la monnaie et les lingots) ,$ 32,043,461 00
quel1~s J~Allgleterre n'a pu bénêfi<>ier autant Monta.nt des droi.ts. qui a~raien~ ~té
(Ph' 1.:011S re~périons de ce tarif tUfl"érentieI. perçus sur. ce~ lmportatJODs SI lo?
La premIère raison,-l1 nous fait plaisir d~ avait apphque la. moyenne du tarif
le t t ' t ft ta ':f - ad valorm'll de 1896, sur les marcban-cons a er,-c es que gru.ce au 1'1 du dises britanniques, savoir: 22.42pour
gouvernement impérial, le fubricant et le 100 . , . , .. , .. , , ,....... 7,184,143 96
négociant anglais ont vu pro;;pérer tellement Droits qui ont été réellement perçus,
leurs affaires depuis quelques annecs .qu'ils moins l'estimation du remboursement
n'ont pas le temps d'exploiter ùe nOllveal~X d&$IOO,OOO, à cause dutarifde prêfé-
marchés. Il y a une autre difficulté ctel1e rence.,.......................... 6,549,428 60
COIlfl;Îs1e dans le f~t que, le fabricant an- Le montant de 1:J, réduction sur les mar- ..-----
glais ne produit pas, sous plusieurs rapports, chandises britalmiques en 1898, a. été
I~s llrtfdes dont a besolu le Oanada. de '". $ 634,n535
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Totalité des exportations des Etats­
Unis en Grande-Bretagne pen-
fiant l'année 1897. . . •. ••....... $483,270,398

Totalité des exportations des Etats-
Unis en Grande-Bretagne pen-
dant l'année 1898 ,. .. 540,458,367

Proportion de l'augmentation-lI '833 pour 100.
Totalité des exportations du Canada

en Grande·Bretagne, pendant
l'année 1897.. . . . . . . . . . . . ., .. _ $ 77,227,502

Totalité des exportations du Canada
en Grande·Bretagne, pendant
l'année 1898 ~. , " . . 104,998,779

Proportion de l'augmentation-35·960 pol1r 100.

,---- -.~-------+-------_._--- ----- ------ ----_. ----_._---

Il Y a un autre point de vue de cette ques- cela ne se fera jamais. Je sais que quelques
tion de~ importations britanniques, qui mé- messieurs croient que c'est si peu raison­
rite considération. Si les Importations de nable que cela ne se fera jamais. Je veux
ces marchandises britanniques ne sont pas bien croire que c'est possible, non pas grâce
aussi considérables que 110US l'avons es- à la politique qu'ont suivie les honorables
péré, posons-nous cette question: combien députés -de la gauche, mais grâce il l'esprit
pire eût été la situation si cette préférence qu'encourage et entretien l'action de notre
n'eût pas été en vigueur? Les livres bIens pays relativement au tarif prlvi1~gjé et par
indiquent que les importations de la Grande- des offres semblables qui seront probable­
Bretagne avaient diminué depuis un certain ment faites par d'autres colonies, on pour­
nombre f1'années. Les importations pour la rait amener l'opinIon publique dans la
consommation pour les trois années 1896, Grande-Bretagne à nous accorder un chan-
1897 et 1898 ont été comme suit: gement favorable. Naturellement je ne m'y

ISBn , ' $32,!I7!1,ï42 opposerai pas.
IB!!7 ' ' ',.,." ".. ' 2!1,412.188 :\Iais ce que je veux faire remarquer, c'est
18!J8 .. :...................... 3:?,500,lI17 que, lorsque nous avons demandé un privi-

11 pourrait être intéressant de remonter lège, nous n'avons jamais réussi à accom­
plus loin en arrière et voir comment ces Im- plir quoi que ce ftlt. Lorsque la question a
portations ont diminué constamment, ainsi été abordée comme elle devait l'être, lorsque
que le démontre le tableau suivant: nous ayons cessé d'exiger des choses dérai-

1893 '" . . . . . .. . .. ", ~43 US 413 sonnables, lorsque nous lui avons dit que
.~" nous étions disposés, en reconnaissance du"18!)4 . . . . . . .. . . . . . . . . :{S,717,267 t

18!l5 .. . 31,131,737 trai ement généreux que nous avons tOll-
1896 . ,....... 32,f17!1,742 jours reçu de l'Angleterre, à lui accorder un
1R9ï '.... 29,412,188 privilège sur nos marcbés, les Anglais ont
1898 ., 52,500,917 été touchés, et ce qu'ils ne voulaient pas

Ainsi rOll constate que les importations faire sous la dictée d'un gouvernement colo­
britanniques au Canada avaient diminué niaI, Us sont disposés à le faire volontaire­
d'année en année. Mais l'effet de notre ta.- ment. De sorte qu'il se fait que bien que
l'if de préférence a été d'arrêter cette dimi- les lois anglais'es n'accordent aucun privi­
nution,et d'accuser en une année une aug- lège aux marchandises canadiennes, les An­
mentation de $3,000,000. J'ose dire que lors- glais, dans leurs cœurs, accordent une pré­
que nous aurons atteint la :fin de l'année, il férence' aux marchandises canadiennes, et,
est très probable que les ,importations de cbaque année, les exportations canadiennes
l'année courante de la Grande-Bretagne ae- augmentent. Cet argument, que l'on a déjà
cuseront une nouvelle augmentation de $2,- apporté, je l'ai entendu dire, n'est pas bien
000,000. fondé. On a dit que l'augmentation de nO!3

J"ai démontré que la préférence accordée exportations en Grande-Bretagne n'est
par le Canada à la Grande-Bretagne avait qu'une partie de l'augmentation générale du
été une préférence importante, que la commerce, et que les Etats-Unis ont eu une
Grande-Bretagne en avait considérablement augmentation analogue. Mais èette opinion
profité, que grâce à ce tarif de faveur notre n'est pas corroborée par les faits.
commerce avec la Grande-Bretagne avait Àu contraire, les faits prouvent très
augmenté, et je n'ai aucun doute que notre clairement que l'augmentation des e,'i:porta­
gain se continuera' à mesure que le mar- tions canadiennes en Angleterre a été, en
cband anglais comprendra mIeux l'affaire. proportion, beaucoup plus considérables que

II y a un autre côté à cette question. Les l"augmentation des 'exportations américaines.
bonorables députés de la gauche se plaignent La totalité des exportations des Etats-Unis
constamment que tandis que nous accordons 1 en Grande-Bretagne pendant 1898 accuse une
une faveur à la Grande-Bretagne, cette der- augmentation d'un peu plus de 11 pour 100,
nière elle-même ne nous donne rien en re- mais, en même" temps, les exportations du
tour. L'honorable député de Grey-est (l\'!. 1 Canada en Grande-Bretagne ont augmenté
Sproule) appuie fortement sur ce point et il de Vlus de 35 pour 100. ,
l'a accentué en criant maintes et maintes Voici les cbiffres qui indiquent quelles ont
fois: écoutez! écoutez! .Te dois rappeler à été les exportations des deux pays, l'argent
ces messieurs qu'ils ont longtemps chanté les monnayé et les lingots n'étant pas compris:
louanges du tarif de préférence, mais qu'ils
n'ont jamais rien accompli, qu'ils ont parlé
de tarif privilégié tant qu'ils ont joint â,
cette proposition une demande de taxation
sur les produits alimentaires anglais. Je ne
dis pas qu'il' ne serait pas très avantageux
pour le Canada d'obtenir une faveur pour
le grain du Canada. Si le peuple britan­
nique est prêt il. taxer le' .grain des nations
étrangères et il admettre le grain canadien
~n franchise, il n'y a aucl1ndoute que ce se­
rait un avantage très important pour le Ca­
nada.Je ne suis' pas de '~eux'qui disent que

M. FIELDING. '
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Et M. Innes a montré au rapPol'tenr quel­
ques-unes de ces magnifiques êtiq nettes qu'il
met sur ses boites et qui portent <Jes cita­
tions de " Lady of the Snows" de Rudyard
Kipling, poème qui est lin des plus remar­
quables produits du tarif de préf6rence.

Une VOIX: M. Innes est un grand tory.

Le MINISTRE DES FINANOES: :Mon
honorable ami dit que M. Innes est grand
tory. Cette entrevue lui fait honneur, et jp
suis st1r que des milliers de conservateur.:;
dans le pays vont a. l'avenir appuyer It1

La question relative aux tarifs imposés sur les
chaussures par les pays étrangers et les colonies, et
aux changements qui ont récemment été faits il. quel.
ques·uns de ces tarifs, a été soumise à l'assemblée,
l'attention étant particulièrement attirée sur le fait
que le Canada au mois d'aoftt dernier avait établi un
ta.rÜ l?rivilégié de 25 pour 100 en faveur des produits
anglaIS, et que ce traitement privilégié avait déjà
produit une augmenu~tion considérable du commerce
entre la Grande·Bretagne et le Canada. On a fait
remarquer que bien que la réduction du droit sur les
chaussures au Canada n'ait pas l'effet d'amener une
demande des chaussures anglaises, cependant, le com­
merce extérieur anglais d'autres articles doit indirec­
tement profiter au commerce dA chaussures du pays,
et que, le Canada, l'Australie et les autres colonies
produisant de grandes quantités de peaux et de cuirs,
]1 sera.it sage de favonser l'importation de ces pro­
duits colonÏlLux pour des fins manufacturières.

JI fut arrêté, sur la motion du président (M. S.
Leonard), appuyé par M. Hickson (Northampton):

"Que cette aCJsemblée de la "Federated Association
of Boot and Shoe Manufacturers" de la Grande­
Bretagne exprime son approbation du changement
de la politique commerciak du gouvernement
canadien, lequel a, par l'adoption d'un tarif
prévilègié pour les produits anglais, Kt'andement
augmenté le commerce entre la Grande·Bretagne
et le Canada. et es~re que de nouvelles réductions
au tarif seront faItes. Cette assemblée recom­
mande a.ux fabricants de chaussures de donner
la préférence aux cuirs impOl~tés du Canada, d'Aus·
tralie et d'autres colonies qui reçoivent en franchise
les produits anglais ou en vertu d'un tarif prévilégié,
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Quelques-uns de nos adversaires ne sont 1et eUe rec?mmande qu'une c0I!ie de.c~t~ r~8?lutioI,l
pas disposés à reconnaitre la préférence qui avec une lIste complète des d~]ts aUJourd ~U.l lmr!oS~S"
existe réellement en Angleterre pour les! sur les chaussures par les paysetr~ng:ers,. SOIt )~IIl?rI.me
marchandises canadiennes, mais les rensei- ' et envoyee aux membres des aSSOCIatIOns confederees.e
gnements que nous possédons sont des plu:,; \ Vous noterez, M. l'Orateur, qu'il n'y a rien
concluants sur ce point. L'honorable dé- _d'égoïste dans cette résolution. N'est-ce pas
puté de Kent (M. Campbell) nous a donn';, 1 une autre preuve qu'en Angleterre l'on ap­
l'autre jour, un exemple de la préférence que précie mieux: les produits canadiens? Cette­
l"Angleterre donne aujourd'hui aux mar- résolution prouve que les commerçants de
chandises canadiennes. Il y a quelques an· chaussures en Angleterre comprennent
nées, ~ sa connaissance. nous a-t-il dit, c'é- qu'ils ne pourraient pas expMier de grandes
tait la coutume des importateurs anglais de quantités de chaussures au Canada, car ils
mettre sur les marchandises canadienne~ savent sans aucun doute que dans cette in­
l'inscription "de provenance américaine -, dustrie nous pouvons lutter avec l'univer"l.
parce que les produits canadiens n'étaiem Mais, malgré cela, ils appréciaient tellement
pas populaires sur le marché anglais, mai~ lIa nouvelle politique commerciale du Cana·
depuis une couple d'années, l'intérêt que l'on da, qu'lIs ont adopté une résolution conseil·
manifesté pO-Ir tout ce qui est canadien lant à leurs membres d'acheter les cuirs ca­
est si grand, qu'on lui a dit qu'il ferait nadiens. Je ne doute pas que l'augmenta­
mieux ùe mettre sur ses marchandises l'ins- tion des exportations du produit canadien
cription "de provenance canadienne," et aa- dans cette branche ne soit due, dans unl~

jourd'hui ses produits se vendent sous ce mesure un peu considérable, à ce que ces
nom. fabricants de chaussures ont ainsi montré

Mais ce n'est pas la seule preuve. Je vais la fa~on dont ils appréciaient le tarif prl­
donner il mes honorables amis de la gauche vilégle adopté par le Canada.
une autre preuve pour démontrer que bien J'ai un autre témoignage du même genre
qu'il n'y ait aucune préférence dans les que je vais soumettre il. mes honorables amia
lois de la Grande-Bretagne, il y a, comme j3 de la gavche. Ils semblent ne pas vouloir
l'ai dit, une préférence dans le cœur du peu· croire qu'il y a quelque <>l!o:;e dans l'E';tte
pIe anglais. J'ai ici le compte rendu de préférence. mais je vais leu!:' I)NUvcr c.lUe
l'assemblée annuelle de la "Federated As- l'A.nglais donne un~ préf.o.:,,·')(e at' CanlHln,
sociation of the Boot and IShoe Manufactur- et volontnirement et de bO'lue grâce, bien
ers," tenue à Leeds, le 23 novembre 1898, et qu'il n'ait pas voulu se laisser rficter sa con­
un autre rapport de décembre 1898. J'em- duite par les mesRieurs de la ganch~~.

prunte l'extrait suivant il. ces documents: Le" IIerald" de :\IIoutréal ('olltenait, le
. 22 avril, un article fort intéressant sur le

TARIFS PRIVILÉGIES POUR LES MAR· développement de l'industrie des l'onsorves
CHANDISES ANGLAISES. alimentaires au Canada. M. IUllûS, un

homme engagé dans cette industria, f'xpose,
dans le " Herald ", Je développem8ut de son
commerce et fait mention <le l'augmentation
de la vente en Angleterre. Je cite un extrait
de l'entrevue :

" Les marchandises donnent-elles satisfaction?
" Oui," dit M. Innes, "elles donnent pleine satis­

faction, et l'acheteur anglais est des mieux disposés en
notre faveur. TI donne la. préférence aux marcha.n­
dises canadiennes et il apprend à se fier à nous pour la
qualité."

"Croyez.vous, M. Innes, que le fort flentiment
impérial développé par le gouvernement actuel a eu
pour effet d'encourager vos ventes en Angleterre?"
. " Assurément, et je dois dire que nou:;! avons vendu

pour des milliers de \lia~tresde pommes en conserves
grâce à l'heureuse idee d'imprimer nos ~tiquettell en
conformité de ce sentiment. '
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Londres, 2S avril. Les rapports de l'flmi.crration df-l
la chambre de commerce an~laise J'our les premiers 3
mois de l'a.nnée courante sont très fla.tteurs pour le
Canada. Dans le nombre de personnes qui partent
des ports anglais pour Je Canada, il y a. une augmen­
tation de 24 \Jour 100 ~m' la périodf' correspondante de
1898, ta.ndis Clue da.ns l'émigratioll aux Btttts-Vnili il y
a une diminution de 15 pour 100 et que l'émigration
au." autres culoni6s angl;ti;"es, y comm'is l'Afrique du
sud, est l'estée stlltiullll:tire ou :t légèrement dimi­
nué.

1
gouvernement libéral, et qu'ils n'appuieront 1 étudié la question pourra voir le ridicule de
pas plus longtemps les messieurs de la semblables représentlltions. Ce sont les pro-­
gauclle. vinees maritimes qui ont demandé la liberté

Sons un mItre rapport aussi, le Canilda de transporter l'huile d'une manière plus éco­
reçoit la préférence, comm~ I)n pourra le nomique. au moyen des citernes. Il n'aurait
voir par le dépêche suivante parue dans nos pas été raisonnable de leur refuser ce privi­
journaux: et datée de Londres, le 28 avril: lêge. Le système de wagons-réservoirs est

excellent pour les districts de l'intérieur;
mais le transport par eau collte générale­
ment rneille\lr marché que le transport par
chemin de fer, et conséquemment près de la
mer et des eaux navigables les gens trans~

portent leurs marcbandises par bateaux.
Accorder la liberté de se servir de wagons~

['éservoirs et refuser celle de se servir de
citernes, ellt été simplement refuser à une
classe de la population l'avantage du trans~

port bon marché que leur offrait la nature.
A.insi, M. l'Orateur, vous le YOj'ez, on nous Dans tout le pays, le grand problème du

accorde la préférence pour nos pl'od.lit;:; et transport économique est l'idée qui pré·
aussi en matière d·émigration. occupe l'esprit public. Nous avons creusé

Il y a un article du tarif dont je tiésire nos canaux, nous augmentons la dimension
parler tout spêcialement. car il ~\. déjà Hé des steamers et sous le rapport des chemins
J10ibjet de deux: discussions dans cette Cham- de fer nous construisons des locomotives
bre durant la présente session; il s'agit du améliorées, nous cherchons à, réduire les
droit sur le pétrole et des règlements qUi ont pentes et les courbes pour racHiter le trans­
trait il. ce commerce. On adUlèttl'a, j'en port des marcbandises.
suis sUr, que ce droit, bien qu'li Boit moins Dans ces circonstances ne serait-il pas ab­
élevé que sous l'ancien tarif, est encore assez surde de vouloir rendre aussi coüteux. que
élevé pour créer des mécontentenlents et il possible le transport du pétrole '/
est éviaent que le ministre des ll'inances Depuis que l'on a reconnu que le pétrole
n'aura PRS un moment de repos tant qu'H doit être transporté en citernes ù. bord des
n'aura pas fait de nouvelles réductious. navires, comment pourrions-nous raisonna-

Le coût élevé du pétrole au Canada n'est blement priver le public de ce moyen de
pas dO. uniquement au droit, mais aux: res- transport?
trictîons imposMs jusqu'â, prêsent il, ce corn- Vouloir prétendre que la population des
merce. Nous avons fait disparattre quel· [)ro,-inces maritimes sera fol'eêe de recevoir
ques-unes de ces restrictions lorsque nous le pétrole en barils, serait anssi peu raison­
avons réduit le droit, et j'ai raison de croire nable que de dire que la population d'Onta~

que cela. a eu un bon effet; mais, on se rio devra importer le charbon des Etats-Unis
plaint que ce n'est pas suffisant. Plusieurs en brouettes.
honorables députés, parlant du prIx du pé· Peu nous importe qufnne 0\1 plusi~urs com~

trole ici et aux Etats-Unis, ont mis la ditré~ pagnIes doIvent se prévaloir du privilège que
l'ence à un chIffre deux fois plus êlevé que uous accordons, il était de notre devoir de
le montant total du droit. Il est aussi évi- faire disp9.raître les restrictions qui exis·
dent qu'il y a autre chose que le droit qui taie:lt et de douner aux populations hab1~
contribue il élever le prix du pétrole au 'taut Ips bords de la mer les llrivllèges de
Canada. transport facile dont jouissent les autres

Maintenant, les règlements qui ont été im- parties dl1 pays. On a peu profité encore,
posés dans le passé-en partIe pour de bonnes je crois, du privilège de transporter le pé~

raisons, et peut-être aussi sous forme de pro· trole en citernes, mais il n'y a aucun doute
tection-ont beaucoup contribué à élever le que ce commerce ,a se développel', ce qui
coUt du Pétrole. En outre d'une réduction du l'éduira le prix du pêtrole comme de tout
droit de un cent par gallon nous avons aug- autre article pour la consommateur.
mentê le nombre d'endroits où. l'lluile peut Bien que le gouvernement ait agi sage­
être dt;livrée en wagons-réservoirs, cban~e- ment en réduisant le droit sur le pétrole, et
meut avantageux, je crois, surtout dans les faisant disparaître certaines restrictions,
Terrritoires du Nord-Ouest. qui avaient pour effet d'êlever le prix. de

Nous avons aussi rendu plus libre ce com- cet article, 11 reste encore des améliorations
merce en permettant le transport de l'huile à taire; et bIen que nous laissions de côté
en citernes. Par une étrange manière de rai- pour le moment la question de r6duire da­
sonner, ou plutôt, par des assertions sans rai- ",antage le droit, nous avons l'intention de
sonuement, les adversaires du gou",ernement faire de nouvelles concessions publiques en
ont prétendu qu'en réduisant le droit nous ce qui concerne les restrictIons imposées au
avions rendu l'huile plus cher, et qu'en pel'- commerce du pétrole. Aujourd-hui, le pCr
mettant le transport de l'huile en citernes tJ'ole canadien importê doit être mis cn bar-
nous faisions grandement tort au public. ' riques pour subir l'inspection.

Ces deux. arguments sont aussi raisonna- L'inspection doIt être Indiquée sur tout en­
bles l'un que l'autre. Tout homme qui a ~ol, et les frais payés, soit t de cent ou i

M, FIELDING.
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cent, par gallon, selon l'importance de l'en·
vol. Notl"e .intention est de faire disparattre
toutes ces restrictions. L'huile (·anadienne
sera examInée à la rafilnerie et l'huile lm·
portée aux ports d'entrée, et après cela,
elle pourra être vendue sans aucune restrlc­
ti()n. Le droit d'jnspectIon va être complè-­
tement aboli. La 101 actuelle renferme des
dispositions entourant de garanties le trans­
port du Pétrole. Ces dispositions doivent
être rigoul'eusetnent appliquées, mais en de­
bors de cela, notre intention est de donner à
ce commerce de transport la plus grande li·
becté possible.

Mon honorable ami le ministre de l'Inté­
rieur va présenter un bill abolissant toutes
ces restrictions dont je viens de parler. Il
n'y a aucun doute qu'une grande partie du
commerce de transport de l'huile se fera
encore en barils. Les wagons et navires ré­
servoirs viendront dans les grands centres
où. le pétrole sera mis en entrepôt pour être
distribué en barils dans tout le pays. Cela
est parfait pour les endroits oü le commerce
exige la chose, mais nous n'avons pas 1'1n~

tention pour l'avenir de forcer le publk d'a·
cheter l'huile en barils. Nous malntien~
drons et rendrons, si possible, plus sêvêres
les règlements nêcessaires pour assurer la
qualité de l'bulle en recourant il. la con1is~

cation, mais en dehors de cela, nous allons
abolir toute autre restriction, bien que nous
n'ayons pas l'intention dans le moment de
rêduire le droit. Nous ne voulons faire· au­
cun changement dans le tarif cette année.
.Je ne veux pas prétendre que le tarif, est
parfait.

Une VOIX: Non.
Le MINISTRE 'DES FINANOES: Mon

honorable ami dit, non i mais à son avis, 11
devrait être parfait, si c~est la même vie1lle
politique nationale comme 11 le disait l'autre
jour. .Te puis y trouver quelques légersdê­
fauts, ma.is mon honorable ami n'a pas ce
droit.

1\!. O. WALLA.OE: Je n'ai fait aucune
()DServation.

Le MINISTRE DES FINANOES: Alors
je demande pardon à l'honorable député.
J'ai cru lui entendre dire H non" lorsque
j'ai dit que le tarif n'était pas parfait.
D'autres honorables députés ont dit comme
lui. Je dêsire cependant, donner quelques
raisons pour lesquelles, il ne serait pas sage
de modifiér le tarif dans le moment.
D'abord, le tarif doit toujours avoir un cer­
tain caractère de stabilité si nous voulons
assurer au comDlerce cette confiance sans
laquelle nous ne pouvons compter sur des
jours prosp~res. Ainsi bien que le tarit ne
soit pas parfait, il vaut mieux endurer quel­
ques imperfections que de vouloir entre­
prendre une revision qui pourrait crêer <'er­
tains ennuis au commerce général. Mais
nous avons d'autres raisons pour ne pas
faIre de changement danS' le moment. On se
rappellera que notre tarif de 1897 ne s'ap-
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pliquait pas aux exigences du moment mals
p~vOyait aussi un avenir ra.pproch6. Cer­
taines <ilsposltlons de cet acte ne sont en­
trées en vigueur que depuis quelques mois
s-eulement. Ce n'est qu'au 1er IlOllt dernier
que la clause de préférenee est venue en 'Vi­
gueur, Ainsi notre tarif !Il'a été mis en 'Vi­
gueur que depuis neuf mois. OonsêquelXl­
)Dent, tout en admettant qu'il y aIt quelques
imperfections dans le tartt, je erois qu'il
vaut mieux ne pas entreprendre une revlsion
dans le moment afin de maintenir la. pros­
périté qui règne aujourd'hui dans le pays.
Il y a une autre raison digne de consid~

ration, bien que, je dois l'avouer, elle puiele
ne pa.s avoir autant de poids aujourd'hui
qu'elle en avait 11 y a quelques temps. Je
veux parler des relations entamées entre les
Etats-Unis et le Canada au sujet de nos re­
lations commerciales et autres nêgoclatlons
qui vont être bientôt reprises à Québec par
la commission.

Le premier ministre nous a dit dernière-­
ment que le pays ne semblait plus désirer
le réciprocitê. Plusieurs d'entre nous n'au­
raient peut-être pas osé faire une déclara­
tion aussi hardie. Et je dirai que la récl·
procité a toujours été désirable. A mon avis
le développement des relation.s comnlerëiales
entre le Canada et les Etats-Unis, sera tou­
jours chose désirable. Les populations limi­
trophes, soit du côté américain, soit du côté
canadien, doivent toujours sou1fl1r de se
voir refuser des relations commerciales ra\­
sonnables et avantageuses, et les popula­
tions qui habitent plus près de la mer, dans
la Nouvelle-Angleterre et les provinces mari­
times ressentiront toujours très amèrement
la privation de ces relations commerciales
que la nature semble leut" avair destinée&.
.Te reconnais que tout cela existe quant ~

ce qui concerne le Canada. Il est vrai, CP.­
pendant, que le besoin de ces relations com
merciales ne se fait pas Mntir aussi forte·
ment qu'il y a quelques années. Quelle que
soit l'intention de nos amis américains dttns
leur politique commerciale, il est une chose
qu'ils ont certainement à accomplir: Us ont
rendu les Canadiens plus indépendants et
leur ont appris il avoir plus de confiance dans
leurs propres fo-rces au point de vue du dé­
veloppement .de leur commerce en général
Nos producteurs ont porté une attention toute
spéciale, surtout depuis une couple d'an­
nées, al()rs que nos relations commerciales
avec la. mère patrie se sont tellement déve­
loppées, grâce au tarif de préférence. Aln·
si le m.arcbê américain a pour nous mainte­
nant moins d'importance qu'il n'en avait, il
y a quelques années, et plus que jamais,
nous pouvons nous passer de réciproclt6.
Je rêpêteral, ~ependant, qne 1& rêc1proiCltê
entre les Etats-UnIs et le Cll.nada a toujours
été et sera toujours, je l'espère, une chose
dêsirable.

Nos commissaires vont reprendre, au mois
d'aoftt, à, Québec, leurs importants travaux,
toujours avec le même désir ardent qu'ils
ont m()Iltrê par le passé, d'en venir à 'Qne
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CHAMBRE DES COMMUNES.

Mercredi, le 3 mai 18~9.

M. l'ORATEUR ouvre la séance à trois
heures.

père que l'on prendra ma demande en con­
sidération-vu surtont que je souffre d'un
rhume sérieux depuis deux jours-et que l'on
permettra l'ajournement du débat.

Le MINISTRE DU COM~IERCE (sir Ri­
chard Cartwright) : Mon honorable amI est
(j~l1·fHitenH'nt jl1sti!iable dp. demander l'ajour­
nement du débat. Après l'intéressant ex­
posü que nous venons d'avoir, il ne serait
pas raisonnable de notre part de refuser aux
honorables membres de la gauche un repos
d'une journée pour préparer une réponse.

M. FOSTER: Je propose l'ajournement
du débat.

La motion est adoptée.

Le MINISTRE DU COMMERCE: Nous
aVOIlS écouté patiemment un très long dis­
cours, si mon honorable ami le veut bien je
n'ai pas l'intention de le retenir plus long­
temps. Mais s'il le veut, nous pourrons
nous former en comité des subsides.

:M. FOSTER: Je ne le désire pas.

Le MINISTRE DU OO~Il\IERCE: Je pro­
pose que la séance soit levée.

La motion est adoptée et ~a séance est
levée à 9.25 p.m.

ELEOTIONS A.U MANI1'OBA.

Sir CHARLES HIBBERrr TUPPER (Pic­
tou): J'ai une motion à proposer sur une
question dont j'ai déjà parlé à, deux reprises
différentes. Ohaque fois le premier minIstre
m'a demandé d'attendre. Oette motion a
trait au ge rapport du comité permanent des
comptes publics présenté il, la dernière ses­
8ion et qui se lit comme suit :

Le comité a eu à examiner un compte de $10,964.41
dit à Archibald A. Howell, .J. D. Cameron et W. E.
Perdue, pOtlr services et dépenses se rapport.ant aux:
procès d'élection au Manitoba (y compris $4,000
trariSlnl'tés des dépenses imprévues), tels que exposés
sous 'en·tête .••Justice, Divers, Territoires du Nord­
Ouest," pagfl 1--7 du rapport de l'auditeur général
pour l'exercim· finissant le 30 juin 189i ; et à ce sujet,
il a examiné des témoins sous serment, et à titre de
renseignements, il donne les témoignages rendus par
ces témoins avec les pièces produites durant la dite
enquête, afin que cette enquête puisse être continuée
à la première occasion favorablt' à la pro0haine session
du parlement, et votre comité recolllmande que les
dits témoign3,geH et pièces soient imprimés.:M. FOSTER: Je ne veux pas demander

de f:J,\'enr, mais comme nous sommes icI
depuis troi!': heures et que j'ai ~couté atten- Les honorables minstres qui faisaient par­
tivement le long exposé budgétaire qui vient tie du comité des comptes publics He rapm~l­

de nous être fait, et tout en préférant ré-lieront qu'Hs ont attaché quelque importaÏlce
pondre ce soir, à l'honorable ministre, j'es- ft l'idée de voir cette enquête se contiuuer

M. FIELDING.

entente satisfaisante avec nos voisins amé­
ricains. Si cette entente devait être impos­
sible, tout en regrettant la chose, nous se­
rions prêts à soutenir nos droits, confiants
dans les ressources de notre pays, et les ap­
titudes de notre population ft. développer
avec succès ses ressources, car le sentiment
unanime du pn;ys est qu'il lui faut un traité
juste et équitable ou rien du tout.

J'ai dOllné des preuves du développement
et de l'état prospère du Canada, preuve qui,
bien tlUe présentées sous la forme abstraite
des données statistiques, j'en suis sûr,
ont dû. créer une forte impression dans
l'esprit de ceux quiyont donné quelque atten­
tion. La prospérité du pa;ys sera démontrée
davantage pal' les tableaux que je vais sou­
mettre iL la Chambre dans quelques ins­
tants.

.Je terminerai, M. l'Oratenr, en disant que
le Canada a raison de se réjouir de la posi­
ti:)Jl qu'il occupp aujourd'hui. Au point de
Vl1{' financier et industriel, nOUB avons les
meilleures statistiques à présenter au monde
entier. Uais, M. l'Orateur, malgré cette
prospérité, je demande à donner mon opi­
nion snI' un point. On a dit qu'un de mes
distingués pré<,lécesseurs avait conseillé aux
hommes d'affaires, alors que le commp.rce
était prospère de "mettre toutes voiles au
vent ". .Te suis loin d'exprimer ce senti­
ment aujourd'hui. .Te serais plutôt porté à
cOllseillp.r la prudence, si mes paroles doivent
avoir quelques poids, à dire avec Kipling:
"Lest we forget; lest we forget "-je rap­
pellerai à ceux qui m'écoutent que les cir­
constances qui ont amené cette prospérité,
dont nous jouissons aujourd'hui, ne peuvent
durer infiniment. Le ministre des Finances
n'aura pas -toujonrs l'avantage de faire un
pxposé budgétaire aussi favorable que celut
que j'ai le plaisir de présenter aujourd'hui à
la Chambre. Nous n'aurons pas toujours de
bonnes récoltes et des marchés avantageux.
Les circonstances extérieures comme intéri­
eures peuvent nuire à cette prospérIté.
L'expérience du passé nous démontre que le
Oanada peut être privé, d'un momènt A
l'autre, de ce qui a fait sa prosp~rité depuis
deux ou trois ans. Il peut venir un jour oil
cette prospérité ne sera pas aussi grande, et
je conseillerais aux Canadiens de !=lavoir pro­
liter avec prudl:t1ce des avantages dn mo­
ment afin de faire fa('e plus facilement anx
jours moins prospères qui pourraient 110US
arriver et qui nous arriveront. Etablissons
notre commerce sur des bases solides afin
que le Canada puisse compter sur un pro­
grès constant dans tout ce qui est néces­
saire au bien-être du peuple et à sa prospé­
rité, ('orome Hant la plus gra:lde colollie de
l'Empire britannique.
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